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Le Sénégal, à l'instar de la plupart des pays en voie de développement,

est oonfronté à l'épineux pro1l1ème de l'insuffisance aliIrmntaire.

Dans le domaine de l'élevage en particulier, la production boviné est

relativement importante. Malgré cela, elle ne couvre pas la totalité de la con­

sommation nationale. Il s'ensuit alors une hémorragie importante des dévises aûe

à l'importation des animaux sur pieds. Par ailleurs, cette consommation est encore

très faible.

}~ais les conditians climatiques sont devenues depuis une décennie,

défavorables à une exploitation rationnelle de l'élevage sénégalais.

Cette exploitation qui se fait de façon traditionnelle,. ne peut .per­

mettre d'atteindre les objectifs fixés sans une certaine amélioration des techniques

d'élevage.

Conscients de oes problèmes, les pouvoirs publics ont mis en oeuvre des

programmes d'amélioration de l'élevage en général, et de l'élevage bovin en par­

ticulier.

Dans le programme d'amélioration bovine actuellement entrepris en sta­

tion, l'encadrement de l'élevage, et l'ins6mination artificielle figurent en bonne

plaoe. Celle-ci en particulier, permettra en effet, une exploitation plus intensi­

ve des animaux améliorés, pour aboutir à un volume plus important de production

bovine, afin de couvrir à court ou moyen tenne une grande partie des besoins de

la population en protéines d'origine animale.

Ainsi, nous venons par ce travail apporter notre modeste contribution

à. ce programme. dt amélioration de l'élevage au Sénégal et qui se compose de trois

parties :

- la première traite des généralités sur l'insémination artificielle

dans le monde et son application en Afrique i

- la seconde partie décrit la pratique de cette méthode au Sénégal ;
rons

Enfin dans la dernière partie, nous mentionnflo-rles résultats obtenus

au Sônégal, puis leur analyse et celle de l!impact de l'Insémination artificielle

bovine sur la sélection. Pour terminer, nous traiterons des perspectives de vulga..­

risation de cette méthode sur le plan national.

1
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I.l.- DEFINITION

L'insémination artificielle (I.A.) consiste à récolter du sperme n~œ

un reproducteur par des techniques adéquates. Puis, après examen, dilution et con­

servation de l'éjaculat. une partie de celui-ci est déposée à l'aide d'instruments,

dans la partie appropriée des voies génitales des femelles en période de fécondité,

en vue de la fécondation.

La méthode permet une augmentation considérable de la capacité de re­

produotion des m~les. Elle constitue de ce fait, un puissant facteur de sélection

et d'amélioration du bétail.

Appliquée judicieusement, l'I.A. devient également un moyen prophylao­

tique important dans la lutte contre les maladies vénériennes.

Mais cette méthode n'est pas de connaissance récente, et l'historique

atteste bien son ancienneté.

Les arabes l'ont utilisée vers 1330-1332 (32 ) pour la reproduciio:l

de chevaux. Toutefois, oe n'est qu'en 1779 (61) que date sa première applic~tion

scientifique. En effet l'AbbéSPALIANZ[\.NI l'a réalisoopar injection dans le vi:,&,'i.ü

d'w1e chienne en chaleurs, du sperme recueilli par excitation mécanique du p9ui8.

Il obtient ainsi après 62 jours, 3 chiots bien portants. Cette expérience ost re­

nouvelée en 1884 avec suocès par EVEREl'T et MILLAIS (32 ) et en 1394 par ALBHECHT

(32 ).

En 1887, le vétérinaire français REPIQUEr (67) l'utilise pour comba'-'

tre la stérilité des juments. Il dépose à cette date, à la Société Centralo do

Médecine de France, un mémoire dans lequel il dégage les possibilités qu'offre

l'I.A. à l'élevage, à savoir:

• L'I.A. est une technique qui permet de produire des hybrides, d'où Gon

application dans les programmes de croisement

• Elle permet de lutter contre certaines formes d'infécondité, et notamment

celles liées aux maladies vénériennes ;
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• Elle est enfin une teohnique qui permet une diffusion très large de la semen­

oe d'un reproducteur d'élite.

Cependant, SAND au Danemark ( 32 ) semble ~tre le premier à. se rendre

compte du potentiel de l'I.A. dans l'amélioration des animaux de fenne. Il remarque

en effet en 1902 que la plus importante caractéristique de cette technique est l' mn­

plot économique de la semenoe d'un reproducteur de valeur.

C'est au début du 20ème siècle que cette méthode entre dans le domaine

de la Zootechnie appliquée, sous l'influenoe d 'IVANOV.

C'est d'ailleurs avec les Russes: IVANOV, MILOVANOV, KOUZNErSOVA,

SELIVANOVA etc••• ( 32 ) qui, grRce au système de collectivisation, favorisent la

diffusion rapide et générale de la teohnique, en l'appliquant uotamment sur le gros

bétail et le mouton, et en réglant la question du vagin artificiel. Ainsi, en 1938,

1 200 000 vaches, 120 000 juments et 15 000 000 de brebis sont inséminées. En 1954

60 p. 100 de l'ensomble du oheptel danois sont inséminés.

Cependant, l'I.A. tarde à. s'installer dans d'autres PE1\YS européens,

notamment en France. En effet, malgré les études approfondies du Professeur LEn'ARD,

suivies de démonstrations pratiques aux Journées Vétérinaires d'Alfort en 1931, il

a fallu attendre 10 ans plus tard pour que l'on oonunence à. s'intéresser à. oette

question sur le plan des réalisations pratiques ; alors que les Anglais l'ont m~c

implantée outre-mer dès 1935 au K~a par AlIDERSON ( 6 ). En m~me temps, l'Italie

a commenoé à faire de sérieux progrès sous la direotion du Professeur ::OONAOONNA.

Le véritable essor de l'I.A. s'est fait surtout après la Seoonde Guerre

Mondiale. Puis cm 1961, une étape importante est franohie par 2 auteurs Japonais :

NAGASE et NIWA. Leurs travaux vont permettre la oongélation du sperme do taureau

oela toutefois à partir de recherohes antérieures 1 MONTEGAZZA en 1886 sur le sperme

humain, Jean ROSTAUD en 1946, PAR!ŒS et FOLGES en 1949 eto •••

A partir de oette étape, le développement de l'I.A. ne oesso de se faire.

Du. matériel et des teohniques de plus en plus perfeotionnés sont mis au point, en

particulier dans le domaine de l'I.A. bovine, dont nous allons à présent déorire

la méthode.
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1.3.- LA r,1El'HODE

Nous allons tenter dans cotte rubrique de ne donner que les grandes

lignes de la méthode d'insémination artificiell8 bovine utilisée ces dornièroc

années.

1.3.1.- LES BASES DE LA. r.œl'HODE

L'insémination artificielle bovine (1.A.B.), à l'instar de cells d03

autres ospècus domestiques se déroule dans un ordre immuable :

Récolte du sperme ;

examen et oontrale de sa valeur i

dilution, conservation

- utilisation.

Nuis elle nécessite un matériel souvent spécial.

de
Le matériel d'insémination artificielle bovine se compose ecsentiellmnent/

ik.~t.::d.c.lnnimal, et de mntériel de laboratoiro qu'il convient de passer en rc:vue.

a) - Matériel animal

Le matériel animal en 1.A.B. comprend les taureaux, les vaches ct

les animaux auxilliaires.

o Les taureaux

Les taureaux utilisés en r.A.B. sont issus des centras do sélection où

ils ont subi dos tests zootechniques et sanitaires.

_ Sur le plan zootechnique, le taureau est sélectionné non seulement

à partir de ses performances pondérales et staturales, mais encore ct surtout

sur son dogré do fertilité, et selon les techniques existantes en vue do l'insémi­

nation artificielle : acceptation du vagin artificiel, semence fécondant une fe­

molle on une saillie ou deux élU maximum ( 32 ).

- Sur le plan sanitaire, il est important de ne pas trrmsmottre cl' illf00­

tion avec de la semonoc. La plupart des pays ont adopté une réglementation pour

l'admission dos taureaux reproducteurs dans les contre d' I.A. En grando BretQ.gIlo
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d'après ANDERSON en 1954 (6 ) les taureaux sont sélectionnés sur épreuves séro­

logiques (tuberoulose, Brucellose, Triohomonose, Vibriose ~otamment). Puis une

inspections des animaux et de leurs parents est faite par un oomité local. Il~Gt

ensuite procédé à una nouvolle inspeotion par le service d'élevage du ~ünistère ùo

l'Agrioulturc. La visite finale est faite par la Division de la Santé DJlimalc du

r,~ini.stère •

Habituellement, en plus de l'examen clinique de l'animal et surtout

de ses organes génitaux, il est prooédé à dos examens oomplémentaires : la tuber­

oulination, la séro et la spermo-agglutination B1l B:1looUé! abortuo, la recherohe do

Trighomonzs foetus par eXBffien microscopique des eaux de lavage préputial, ainsi que

la reoherche de Vibrio foetus par spcrmo-agglutination.

o Les femelles

Auoune séleotion particulière n'est mentionnée si ce n'ost le oontrale

do la fertilité. Toutefois dDJls les Centres d'I.A., une sélection de lot élite

pour la production de nouveaux reproducteurs mro.es se fait à partir do critères

zootechniques bien défte1s (précocité sexuelle, féoondité entre autres).

Eh général, délns un troupeau, toutes les femellos pubères en chal·ô:urs

sont présentées en insémination.

o Les animaux auxillig.;i.res

A eSté des animaux de reproduction, il y a des auxilliaires m~les et

femelles boute-e:r...train.

- Les femelles nymphomanes sont utilisées pour favoriser la monte en

vue do la récolte.

- Quant aux m~les, outre cette destinéo qui peut atrc seoondaire, ils

sont surtout utilisés pour la détection des chaleurs. En effet, on fait subir à

ces animaux l'opération d0 vaseotomie. Cette opération consiste selon BADINAND

oité pl:.l.I' RALAMIDFIRINGA en 1975 ( 77), en une rûssection d'une partie des canaux

déférents, après ligature des embouts. Ccci rend ces mâles stériles sans changor

leurs oomportements sexuels. Un dispositif de marquage (licol marqulJU'); muni ù. 'un

bloo de paraffine oolorée est placé au niveau de l'auge. Au moment de la monto,

oe dispositif laisse sur le oorps de la vache cm chaleurs une trace témoin du Oh8­

vnuchement du taureau.
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- De nos jours, dans le s pays développé s, un mazmequin remplace le s

animaux: au:x:illiaire s pOur la récolte du sperme. Il peut être motorisé ou non.

Cet engin pré sente l'avantage que l'opérateur se place à l'intérieur du mannequin

pour récolter le taureau. Par un dispositif automatique, il avance et recule et

permet de ce fait d 'exciter au maximum le taureau avnnt la récolte ( 15 ).

b) - Autre matériel utilisé dans un contre d'I,A,B.

n se ré sume au laboratoire d' IeA et son équipement.

o I.e laboratoire d'I.A.

Outre les bureaux: de travail des agents et une salle de tenue des docu ­

ment que oompte un laboratoire d'I~~, oelui-ci comporte:

- une salle de stérilisation du matériel,

- une salle d'analyse,

- un magasin de stockage du matériel d'Insémination,

- un magasin de stockage de s aliments de s taureaux:

- une chambre froide

- une salle de monte ou à défaut une aire de récolte équipée d'un travail.

o L'équipement du Laboratoire

• I.e mn~riol do râcolto cooprdnd. esssnntiollomont :

• des vagins artificiels completa, et en pièces détachées,

• de s électrode a et de s éponge St

.. I.e matériel de laboratoire e st composé en particulier :

• des microsoopes, et surtout de microscopes à plaques ohauffantes,

• de s pipette s de dilutions au ..JL,
100

• des h~m'.tiwètrcfJ ou mieux: dea cellules de THOMAS,

• de photomètre

• de a réactifs corrme de a solutions de cblO'I"UI'C de sodium, de s colorant s :

l'éosine t la nigrosi.ne-éosine, le bleu de méthylène, l'encre de Chine,

la rézasurine etc ••••
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- Le matériel de dilution

n se compose notamment de

• des di1ueurs du commerce (ex: le LA.ICIPHOS N.n)

• des matières premières pour la fabrica.tion de milieu de dilution

• une n'bine glaoée pour les manipulations à. basse température.

- Le matériel de congélation et de conservation

La congélation et la conservation exigent :

• des sources de froid: un congélateur} de la glace carbonique, l'aloool

liquide, l'azote liquide, etc ••••

• des machines pour la fabrication des paillettes, pellet et ampoules,

- Le matériel d'insémination se compose enfin

• de s gant s à usage 'Wlique

• de spéculum

• des séringues

• de s catether s

• des pistolets d'instmination

• etc ••••••••••

Nous allons nous limite r dans notre travail aux général!té St en menti on­

nant toutefois les résultats teohniques obtenus.

I.3.3.1 - LA RECOLœE DU SPER]'~

C'e st la première opération à. réa1i ser en I.A, après préparation de s

animaux. Différentes teohniques ont été préconisées, mais la méthode courante est

celle au vagin artifioie1. Certaines répondent à. de s buts très précis et partiou1iers

(fistules, ponotion direote du testicule). D'autres n'ont plus qu'un intérêt his­

torique (méthode à l'époIJ8e, oaoutchouo p1aoé dans les voies génitales de la va.che.).

Dans la pratique, à o8té du vagin artifioie1, on a parfois reoours à. l'é1ectro­

éjaculation, au massage des vésioules séminales.
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a) - Réoolte au Vagin artifioiel

o Prinoi.pe

C'e st oe lui de rassembler 1 en un appareil simple et pratique, toute s le s

oonditions naturelles présentées par les voies génitales de la vache au moment du

oott, et de reoueillir rapidement un éjaculat total et non souillé (DERIVAUX 1971

( 34 ) ).

o Deacription générale dlun vagin artifioiel

Plusieurs types d'appareil sont en servioe aotuellement, mais le schém::l.

général e st le suivant (sohâmasN° 1 t 2, et 3 ) :

L'arma.ture essentielle est composée d'un cylindre métallique (a) ou un

caoutohouo rigide le plus souvent, muni d'un orifice (0) dans sa portion centrale.

SUr oet orifioe est aménagé un robinet. ~ diamètre de l'armature est d'environ 7,5 cm~

lh manohon de oaoutohouc minoe et souple (b), la capote, est introduita

à. l'intérieur du manohon rigide. Elle e st repliée et appliquée êtroitement aux extré­

mité s du mabohon rigide par uno ligature, un anneau en métal ou en oaoutchoue.

lh cene de caoutchouo souple (c), peroé d'une petito ouverture permet

l'évacuation de l'air oomprimé au moment de la saillie.

Ce oane est fixé à l'une de s extrémitES du vagin (ensemble a-b).

Oe c&,e est fixé à l'une des extrémitésdu vagin (ensemble a-6).

lh tube oolleoteur gradué est fixé au sommet du oane de caoutchouc.

Au moment de l'utilisation, do l'eau chaude est introduite entre les deux manchons

(a et b) par le robinet en quantité suffisante pour oréer une pression oomparable

à oelled'1.Ul vagin naturel, et à température appropriée (41 - 42 0 c).

Llextrimité servant à. la pénétration est enduite de vaseline dont on

évite tout excès pouvant souilleT' 1 'éjaoulat.

o Préparati.on de l'appareil

~s différentes parties du vagin artifioiel sont toujours maintenuo s'. c1un:.:

un parfait état de propreté, et rigoureusement sèche s.
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La quantité d'eau introduite dans l'appareil est fonction de la taille

du péni s du taureau. Elle e ert déterminée par expérience.

Sa. température ne doit pas dépasser 43 u C, ni desoendre en dessous d0

39° C. Les spermatozo!des meurent dans le premier cas, alors que l'éjaculation même

e ert inhibée dans les deux Cas. Pour la vérification, un "-hermomètre à montée ra.pide

eert utilisé. Pour éviter les choos thermiques des spermatozo!des au contuct du tube

collecteur, celui-ci est reohauffé au moment de l'emploi et/au recauvert de caautchouc.

o La réoolte proprement dite

- w Cadre

TI eert indiqué d'opérer toujours au même endroit afin d'y familiariser

les taureaux (réflexes conditionnels).

Ce local peut être une salle de monte, ou une aire de réoolte.

Dons tous les cas il oomporte un travail en bois au mieux, en tubes mét~liciUe8•

• Nesures sanitaires à. observer

D'après BONADONm. en 1968 (11 ), le lieu de récolte doit être arroGé 1)CU

<1vant l'opération. Cela permet dt=> diminuer la contamï.na.tion de la semence par l'a:Lr

qui est en général très pollué. De fàeme, chez le baute-en-train, il importe de net­

toyer la région de la craupe et, au besoin, de reoouvrir l'arrière plan à l'aide de

matière plaertique. Cette disposition prévient toute oontamination en C::lS de contact

mo..lheureux lors du saut,

D'après CASSOU en 1968 (15), l'utilisation d'un mannequin, lorsqu'il est

accepté par le taureau, permet d'obtenir de s é jaoulat s plus propre s ct plus abondc.nt s.

Che z le taureau, BLm1, oité par BENOIST en 1973 (1 0 ) préconi se une; t ailet­

te préalable de l'abdomen à. l'cau savonneuse, suivied 'une rinçage et d'un séchcl.gC

à l'aide d'un linge propre,

De plus BONll.DONNA (11 ) indique que le toupillon de poi 18 de l'orifice

du fourreau doit être coupé, et la oavité préputiale lavée. Ce s me sure s peuvent être .

complétée par le port d'un tablier de ~in stérile, et l'application d'un triangle de

po~thane au niveau de l'orifice pénienne du vagin aritificiel.
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~ ce tait, l'auteur obtient dans le liquide spermatique, une cllarge

bactérienne totale inférieure de 941 78 P. 100 à celle d'un sperme recueilli sans

l'aide d'auaun prooédé technique.

• Le déroulement de la réoolte

lb aide ma.intieni le taureau par Ul18 oorde et 113 tait tourner autour

du boute-en-train pour l'exoiter au ma.ximum. n est oonseillé de procéder à un lTk'\ssa..

f!13 de s organe s génitaux (base du péni s notamment) pour une meilleure excitations de

l'a.nirnal.

Au ~me moment, un teohnicien tient dans sa. main droite, un vagin artifi­

oiel pr§t à l'emploi. n se place à droite de l'a.n.imal. Au moment du oabrer, il place

le vagin artificiel dans le prolongement du pénis, l'ouverture dirigée vers celui-ci,

selon un angle de 45°. Puis de la main gauohe, il saisit la base du fourreau qui lui

permet de dévier le pénis du taureau dons le vagin artifioiel.

Le teohnicien doit éviter de toucher direotement le pénis durant cette

manoeuvre. Cela peut inhiber l'érection et entrainer le refus du service. Il doit

également éviter une déviation défeotueuse du pénis.

Quelques reoondes après l'introduotion du pénis dans le vagin artificiel,

l'éjaculation se produit. n se traduit par un saut en avant, suivi d'un coup de rein.

Le vagin e st ensuite retiré et maintenu verticalement pour permettre au

sperme de se rassembler dans le tube collecteur ..

• Fréquenoe de B réoolte s.

Il oonvient do ne pas effectuer plus de 2 sauts pur séanco et par jour

pour éviter tout surménage sexuel.

• Avantages de la méthode

Cette méthode présente les avantages suivants f

• elle e st facilement aocept€e par le s taureaux i

.. elle permet d'obtenir rapidemnt la totalité de l'ôjaoulat ;

.. on note l'ab sence de toute s sécreti ons extérieure s

• n y a une meilleure viabilité du sperme qu'avec les nutros méthodes.
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Malgré la faoilité apparente de oette méthode, oertains taureaux ref'u.sent

le vagin artifioiel, ou sont dans l'impossibilité de sauter(artbriteo par exemplo).

On fait alors appel à d'autres procédés pour les reproduoteurs de valour,

b) - les autres méthodes de réoolte dg sperme

Ce sont : la méthode de BRIERE? le massage des glandes séminale s ci;

la stimulation éleotrique des vésicules séminales et des canaux déforentiels.

o La méthode de BRlliRE

Elle fait appel à un vagin artifioiel spéoialement conçu. Celui-ci est

placé à l'intérieur du vagin d'une vache ayant déjà eu plusieurs produits, et insen­

sibilisée localement par rachi-a.no~sie.

Ce que l'auteur appelle la IIYJ.éthode du vagin artificiel Il IN SITU ".

w vagin artifioiel e st profondément introduit dans le vctgin do façon à

ce que l'extrémité externe soit di ssinnùôe par 10 s lèvre s de la vulve. Pour évitor

l'écrasement de cet appareil, un cercle de métnJ. renforce son extrémité ext6rieurfl

Cette méthode est utilisée pour réeduquer les taureaux qui. rofusent~ le..

réoolte par le vagin artificiel.

o Réoolte par mas sage de s glande s sémi.nnle s

Elle réolame tUle oertaine expérience et une parfaite connaissance

anatomique de la région intéressée.

La réoolte se fait par massage des véssicules séminales ct des aDp::mles

déférentielles.

w sperme obtenu de faible volume est ~nêralement pauvre en sper::lato ­

zo!des et fortement souillé.

c Récolte pur stimulation éleotrique 1 l'électro - éjaculation

La méthode permet, par stimulation des vésicules sér.1inales ct des ca.a.aux

défôrentiels à l'aide d'ôlec'trode bipolAire, d'obtenir régulièrement érection et

ô j aouJ.at ion.
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Après lavement du reotum à l'eau salée à. 10 p. 100, l'é1eotrode bipolaire

est implantée par voie reotale, au niveau des vésioules séminale et des o~.·

déférentiels.

Par exoitation mô1'la8ée à l'aide d'un oourant de 50 Hertz, Oj 7 ampère

BOUS 30 volts au ma.ximum, et par l'effet de variation de zéro à la. valeur. ~::i.uc.lc

on obtient l'effet désiré.

L..'\ méthode permet de recUeillir séparément le s seordtions D.cee ssoire s

las premières, et le sperme presque pur, très riehe en sperma.tozotdes .. Elle est bien

aooeptée par le taureau, mais provoqu.e des fortes oontractions firo.sou1aires, ainsi

que de s beuglement s et une sudation abondante.

Elle s 'applique êgale~ent aux taureaux refusant le vagin nrlificiel ou

inoapables de sauter (arthrito eto•••• ) •

. SignaJAns qu l i1 existe d'autres mothodes qui ne sont pas de la

pratique quotiedienno. Elles n'ont plus qu'un re1e historique, ou utilisées à titre

expérimental 1 n s'agit entre autres de la méthode de l'éponge, la créD.tion de

fistules OU la ponction direote do l'épidid;yme ou du testicule.

:w sperme ainsi recueilli est dirigê au laboratoire pour étude.

est
I.e sperme recueilli.fanalYsé avant uti1i sation,

Pour oela, exoepté le taux de conoeption qui. ne se oalculequ'a.près l'utilisation

du sperme, aucune oaractéri stique ne suffit à elle seule d'apprécier lD. fécondité

mne. Aussi plusieurs analyse s sont préoonisée s et sont complémentaire s. Elle s sont

regroupée s dans troi B groupe s d'examens oourant s :

- lli examen l!tlcroscopique pour appréoier le volume, la vou1eur, et la

oonsistance du sperme.

- lli examen miorosoopique ; pour étudior oobilitû conccntrc.tion, oorpho­

logio.

- lm. examen bioohimiqu.e :oomportant la détermination du PH et l'étude

des a.otivités métaboliques, du sperme.
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a) - Examen ma.crosoopi<IU;e

a 1) - Volume

n ne oonstitue qu'un facteur seconde.1.ire d'appréoiation de la fôcondité

du sperme. Ut volume normal d'éjaoulat varie de 3 à 5 ml avec des valeurs oriremes

de 0i3 ml et 18 ml. Ces variations tiennent à:

- la race : le s raoe s laitière s ont un volume d 'é jaculat supérieur à

celui des raoes à viandes

- l'âge : le volume e st plus faible che z le jeune que chez. l 'adulte i

- le nombre de r6colte s : à partir du deuxième é jaculat, le sperme est

plus abondant et plus riche que le premier et le pouvoir fôcondn.nt stable.

- Autre s facteurs tels~ l'alimentation, le surmenage sexuel, le s facteurs

hygioniques agissent également sur le volume du sperme.

D'uue manière générale, le volume du sPerme chez l'adulte a tendanco à

se maintenir pendant 5 à. 6 ans pour décroitre ensuite régulièrement.

a 2) - Couleur et oonsistance

Chez un taureau de bonne fertilité, le sperme e st opaque, blanchâtre 1

ou jaune blanchâtre, de oonsistance laiteuse ou lacto-erémeuse. Une couleur ja.uno

pout 6tre rencontrée sur des taureaux très fédonds. Plus le sperme est épais et

crémeux? plus il est riohe en spcrmatozO!deli.Cependant la présence dos cellules

gôantes caractéristiques de l'inflammation ou de dégénerescence testiculaire peut

donner un aspect normal à un éjaculat très pauvre en spermatozoïdes.

Cette pauvreté en spermatozoIdespeut se rencontrer également lors cl8

déficience alimentaire et de travail sexuel exagéré. Dans ce s cas le sperme est

;fluide, olair.

Parfois des flocons immobiles traduisent dans un sperme, l'agglutination

de s éléments téccmde.

b) - Examen microscopique

n doit s'effectuer dans la demi-heure qui suit la récolte.
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b 1 ) - La motilitü

C'est un élément important de l'appréciation du sperme. Elle est

düterminée aussit8t après la récolte t à une température proche de celle du oorps

(38 0 à 400 C) pour éviter les chocs thermiques. Un microscope à plaque chauffante

permet de satisfairo oette exigence.

Dans la pratique 1 l 1opérateur dépose une goutte de sperme sur une 1&,10 ~

la reoouvre de lamelle et llobserve au microscope à plaque chauffante.

L'appréciation so fait à. deux niveaux

o La motilité massale

Elle exprime la mobilité de l'ensemble des spermatozo!des vivants.

Dans le champ optique, oeux-ci sont animés de mouvement rectiligne en pm-ticulier.

Cette notion est sanotionnée pnr une note de 0 à 5 :

o : le sperme e st dépourvu de spermatozoïde s

1 : tous les éléments sont immobiles

2 : de très n.ombreux éléments sont immobiles alors que quelques UlU1

sont oocillants

3 : lorsque 50 p. 100 des spermatozo!des sont mobiles

4 : lorsq1lC environ 80 p. 100 de sperrnn.tozo!de s ont le même type de

mouvement

5 : tous les spermatozoïdes se déplacent activement en ligne àroite.

L'application dt\U'le telle éohelle demande un entrainement consid6rnble. Elle

reste purement subjective aveo do nettes variations suivont les observateurs.

o La motilitE:i individuelle

Le sperme e st ici dilué dans du sérum physiologique à 10 p. 100 et

observ0 au fort grossissement., Le résultat est exprimé en pouroentage. ilinsi on

üvalue le pourcentage de spermatozoïdes mobilos.

Un sperme oontenant au moins 60 à 70 p. 100 de spermatozoïdes mobiles

avec un degré de motilité de 4 ou 5 est de bonne qualité. :Mais les spermatozo!des

peuvent perdre leur pouvoir féoondant avant leur mobilité qui leur permet d'attein ­

dre rapidement lrovule dans les voies génitales fenoUes. Aussi j cette qualit6 n'est

pas une garantie ab solue de fertilitô.
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b 2 ) - Concentration

Cte st un paramètre très important oar de lui dépend en particulier le

ta.ux de dilution à adopter. Elle permet de déterminer le nombre de spermatozo!d.e s

par mm.3 de sperme.

Diversesméthodes sont utilisée El

D ~ spermio - densimètre

Consiste à déterminer par étalonnage, un sperme réoolté par oomparaison

à. du sperme dilué stancla.rd. Mais la méthode n'offre pas de garanties suffisantes

d'exactitude.

Deux autres méthodes sont plus oouramment utilisées.

D La. numération directe

Elle se fait à. 1 'hématimètre ou mieux, une oellule de THOMAS du modèle

habituellement utilisé pour la numéra.tion des globules rouges.

Le sperme de Taurea.u récolté est doucement agité, et par une pipette,

en prélever une quantité ap.propriée pour une dilution préalable. Les dilueurs utilisés

sont 1

- la solution de NaCl à 3 P. 100

- le ohlorozèno à. 1 P. 100,

L'hématimètre est oomposé de 25 grands oarrés eux m~mes subdivisés

ohacun en 16 petits carrés, de profondeur égale à. 0, 10 mm,

Th1e goutte de sperme dilué à 1 P. 100 est dépo sée sur 1 theootimètre.

En s'aidant des petits oarrés, il SIlffit de compter les t3tes de spermatozo!des

oontenus dans 5 grands oarrés soit 80 petits carrés.

La. oonoentra.tion par rmn3 e st obtenu par la fornn.ùe suivante :

où N = Nombre de spermatozotdes dans 80 petits carré

= nombre de spermatozctdes dans 400 petits oarrés

c'est à. dire dans l'ensemble des 25 grands carrés

100 paroeque la dilution e st au 1
lOOe

10 parceque la profondeur e st de 0,10 mm

En général plusieurs numérationssont faites pour déterminer une concon ­

tration moyenne. Celle-ci e st de 800.000 à. 1.ooo.ooo/mm3 avec de s écarts de 300.000

à. 2.000.000 de spermatozo1des /rnm3•
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o La néphélométrie.

Permet de mesurer ln conoentration du sperme rGcolté et dGbarrassé de

sa fraction gélatineuse, et diluée dans du sérum physiologique ou dans une solution

de citrate de soude ou dans du chlorozène à 4 p. 100.

Ce sperme ainsi traité transmet un feisceau lumineux qui le traverse ct

qui est comparé à des dilutions standard de sperme connues.

D'après lERIVAUX en 1971 la méthode est assez précise et les résultats

ne sont faussés que lors d'examen de sperme pathologique contenn.nt des ôléments

ancrrr,llr;;nx- (globule s blanc s i ce11ule s épithé li2.1e s)

La concentration est corte importante mais ne peut à elle seule être

un indice de stérilité lorsqu'elle est basse alors que les autres caractëres du

sperme sont normaux.

b 3 ) - La Morphologie

L'étude mo}'phologique des éléments figurés du sperme nécessite le rocours

aux réactions colorGes.

est
Un frottis mince à partir d'une goutte de sperme/fixé soit à la flamme,

soit à l'alcool avant coloration.

Il y a deux sortes de colorations :

- les colorations totales

les colorations vitales.

o Colorations totales

Elles font apparattre la morphologie de tous les spermatozoïdes~

Les colora.u1is utilisés sont: l'encre de chine, le bleu de méthylène

le bleu de toJ:a.idine, le violet de gentiane, la FUshine .:res colorants doubles

tel le lrlilliams - Gienssa - Karras sont également utilisés. Ils font apparn.ttre

des différences au niveau du capuchon céphalique, de la pièce antérieure ou posté­

rieure de la tête, de la pièce intermédiaire alors que les 1ères sus-eitûes, simples

font apparattre une coloration uniforme de s spermatozoïde s.
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Ex : coloration à l'encre de chine :

1 goutte de sperme + 5 à. 10 goutte s d tomn"Q de ohine.

Après mélange, en faire un fiottis qu'on sèche. L'observer au mioroscope,

Ù3S spermatozotdes apparaissent en noir sur un fond gris noirâtre,

o Colorations vitales

Elles font apparattr~eune différence entre les spermatozoldes vivants

et morts. Elles permettent ainsi/déterminer leur pourcentage respectif.

Parmi les colorants utilisés on peut retenir:

l'éosine y éosine - nigrosine, le bleu de bromophénol - nigrosine.

th1e méthode couramment utilisée ost celle d'un mélange de solution

d'éosine et d'une solution d'Opal bleu en milieu phospha.té, isotonique et tamponné.

Seuls les spermatozo!des morts sont colorés•

• Morphologie d'un spermat0 zotd.e s normal

Un spermatozotdes comprend trois parties distinctes

la tête, le col et la queue.

• La. tête composée de trois structure s, à savoir :

le noyau qui occupe 10. plus grande partie de cette tête.

ltaorosonne, dérivé de l'appareil de GOLGI. intervient dans le fcrtilit6

et contribue à déterminer le profil de chaque espèce <:mimal••

le capuohon céphalique (Galea capiti. s schéma n O 5 ) e st une struoture

protoplasmique lache.

• Le col: entre la tête et la queue, et renferme le centrosome proximal,

centre de la oinétique, de la motilité 4u spermatozotde.

• 10. queue : la crueue est composée de trois parties: la pièce intermé...

dlaire, la pièce prinoipale et la pièce terminale. La pièce intermédiaire,

la plus proximale est très épaisse.

Elle 18 st formée pa.r le filament axial protoplasmique entouré par le fila­

ment spiral (qui décrit environ 25 tours en sens opposé de s aiguille s d'une montre)

et po.r une graine externe. Ce filament spiral e st un manohon mitoohondrial r6glant

le métabolisme oxydatif du spermatozotde. Cette pièoe intermédiaire est très riche

en matièreSlipidiques.
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La. pièce principale:c 'e st la pièce la plus longue. Elle est entourée

d'un manchon constitué de lipoproteines, et comporte le filament D.Xial, une gaina

interne et une autre externe.

10. pièce terminale : elle e st courte, dépourvue de manchon et ne comporte

que le filament axial qui s'o.mincit progressivement •

• Formes anormales et pathologiques des apermo.tozoldes.

La détermino.tion des formes anormo.les et pathologiques nécessite la

numéro.tion, après coloration! de tous les spermatozoldes dans le ch...'\lI1P microscopique,

puisla rnunération des formes anormales. n importe que ae travail porte sur au moins

500 spermatozoldes.

I.e pourcentage des formes anormales est fourni par la fornmle suivante :

X= nX100

N

où X = pourcentage de s spermatozo'Ide s anormaux

n = nombre de spermatozoldes anormaux repérés

N = nombre total de sperrna.tozoldes comptés.

Lorsque le pourcentage de spermatozotdes anormaux est réduit, sa signi

fication sur la fécondité du taureo.u est anodine oar il y a encore dans le sperme

un nombre suffioo.nt d'éléments figurés normaux pour obtenir la féc.ondation. Hais

lors d'inflammation ou do 16Bione génitales, les éjaculats successifs obtenus peu ­

vent présenter des pourcentages dtanoŒ.11os différents dont surtout le deuxième,

trés élevé. n en est de marne des premiers éjactùats d'un taurenu longtemps laissé

au repos.

Les anomalies le plus souvent rencontrées se résument comme suit:

• au niveau de la t~He oe, sont:

des anomalies do forme, de dimension, de volume, de duplication,

de position, de structure de l'acrosome •

• au niveau du 001 on observe :

de s anomalie s d 'implantati on de la t~te ou de la queue ; celle de

la pièce intermédiaire qui peut être craquée, élargies raccour.ie

doublée ou marinsére.
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• au niveau de la queue :

il Y I:l. surtout des anomalies de longueur, de calibre, de dupli -

co.tion~ de triplication, l'enroulencnt de la queue sur elle même

ou sur la ttite.

D'après BROOHtJ.RT et MONTROSE citûsp[l,r r·mZER (65) le total des anomc.lies

ne doit pas dépasser 25 p. 100, bien qu'il demeure fonction de la concentration.

0) - Examen biochinicry.e

n se réswne à la détermination du p H du sperme et à la réalisation

d'un certain nombre de te st:; dit s méto..bolique s : nota.rnrnent l'éprouve de la réductase

et l'épreuve de la catalase.

c 1 ) - I.e p H du sperme

La mesure du pH se 1t'.it à l'aide d'indicateurs colorés ou do ;llI mè"trt'e

En général le pH du taureau est aoide et oscille entre 615 et 6,8. n peut o,tteind-['e

la neutralité et m~me une cer1aine alcalinité lors d'augmentation des socrétions

annexes. Ce qui est caractéristique d'une faible fertilité d'après ANDERSm~ (1954)
(6 ) et va généralement de pair avec une diminution de la concentrc.tion et de l~"

motilité.

c 2 ) - L'Activité métabolique

o Te st ou épreuve de la réductase

Ce test est basé sur la détermination du tenps nécessaire pourqu'un

échantillon de sperme décolore une oertaine quantité de bleu de méthylène dCUlS le s

conditions standard d'incubation car en effet, il existe une corrélation assez

précire entre le nombre de spermatozotdes vivants, leur motilité initi~e et la

réduction du fructose entrainn.nt l'enrichissement du milieu en acide lactique nprès

incuabation.
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Tnbleé1u N° 1

Tableau de SZmmHSKI - BROCHART ( 32 ).

le tube de sperme est plncé à l'étude à température constante à 40° C.

--=--=~-=-=-=-...::---=-=-=-=---==-=---=...-.c:""'-'==-=-=-e:-=-==--==-..e::-....::::--=--==-=-=.-.o::-=-=-=--=-=-

)
Temps pour obtenir Concentration en sperma - )

ln décoloration. tozo!des vivant par mn3; )

3 minutes ou moins 1 million et plus l
de 3 minutes à 5 minutes 700.000 à 1 millions )

de 5 minute s à. 1 minute s 500.000 à 700.000 ~

~ de 1 minutes à 10 minute s 300.000 à 500.000 )

l-=o-::~~-=--=--e::--=--=--=--==~-e::-=~-...c: ~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=--=--=-==--==-)

TI résulte selon le tableau ci-dessus qu'un sperme se clôcolorn.nt à plus

de cinq minute s ne peut être retenu compte tenu de sa fc.ible teneur en élément s

fécondants. Hais pour d'autre sauteurs (32 ) un temps de décolorutton de moins

de 10 nUl serait un bon indice de fertilité du sperme.

L'Epreuve de la oata1nse

Ce test découle du fait qu'il y a une corrélation positive entre

l'activité respiratoire, la longévité des gamètes mâles et leur activité fertilisante.

L'activitG respiratoire est mesurée par le respiromètre do H.A.Rl3URG I

le te st de la fruct olyse ou le te st de la ré.~surine.

Ce dernier se fait de la même manière que le te st de ln réductase en

milieu aqueux, llIais ce sont de s te ste de plus en plus abandonné s.

° L'aptitude à la congélation

Pendant longtemps? le s auteurs ont cherché à lier l'aptitude à le c:ms6­

lation à un caractère biochimiq.-ue donné. De plus il a été établi qu'il existe UllO

correlation significative entre la l Jl'lt:,aoévi té du sperme et son pouvoir fécondo.nt.

C'est ainsi que l'Institut de Recherches médicales de Londres sous Pl\.RIŒSj obs0:cvo

le r6le protecteur du glycérol vis à vis des spermatozo!des aussi bien lors do 1.::

congélation que du dégel prolongeant ainsi leur durée de vie et donc leur fûconè.itû ..
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Habituellement, il est procédé à une oongélation du sperme en milieu

glycérolé suivi de dôgel et de numération de spermo.tozo!des vivant s.

I.e sperme pour ~tre congelé doit avoir un taux de survie des ôleï.lents

féoondant s aU moins dégal à 60 p. 100.

b) - Autre s examens

Il s'agit d'examens périodique s effectuB s sur le sperme de s taureaux

pour satisfaire à tout moment uux exigence s sanitaire s. C'e st donc un examen bacté

riologique et parasitologique du sperme, mais aussi des sécrétions préputiules6

Il concerne en particulier lu brucellose, la tuberoulose, la vibriose

et la trichomosase.

- la brucellose peut ~tre recherchée directement dans le s sôcrétions.

Mais en général Î il e st procédé à une séro agglutination ou une sperme

agglutination.Eb1i considéré corrane négatif tout échantillon dont la

aéro agglutination titre moins de 30 U I, ou bien si la spermO ag­

glutination est négative au taux de dilution inférieur à -1.. e

( IERIVAUX 1971 ~5) ). 10

- la tuberculose génitale du mâle. En plus de la tuberClllination, le

,germe peut parfois ~tre mis en évidence dans des préparations sperr.w.­

tique s.

- I.e vibrio foetus. Florent, cité par IERIVAUX en 1971 (35) procède

à la rmtco-agglutination en utilisant un antigèno coloré. Une aggluti­

nation totale à la dilution de 1 e révèle un diagnostic positif.
40

La trichomonase. Le germe est recherché directement à partir de

l'exsudat préputial au faible grossissement (150 fois)

Enfin des germes non spôcifi~s tels que les streptocoques et staphy­

loooques pathogènes, le Pseudomonas acruginosa, les bactéries pyogènes, les mycoses

peuvent ~tre recherchés.

I.3.3.3. - DILUTION - CONSERVATION

L'expansion de l'insémination artificielle est liée à la mise au point

do. milieux et techniques de dilution et de conservations de la oomenoo.
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En effet, l'agrément zootechnique et surtout sanitaire fait qu'on se re­

trouve ~ après examen et contr8le de la seffiQJ:lce l avec un nombre minimUI.1 de r.1étle s

de la plus haute valeur ~nétique et indemne s de maladie s d'élevage. Aussi) une

~eilleure technologie, permettra de disposer du volume maxima de semence ( o'est le

rôle des dilueurs) et d'assurer l'optimum du pouvoir fécondant des sperDD.tozoïc-:'es

durant une période suffisamment longue ( c'est le r8le de la conservation).

Deux méthode s de dilution et conservation se distinguent :

- dilution et conservation du sperme frais

- dilution et conservation du sperme conge16.

a) - Sperme frais

En dehors de 1 'orgDJÜsme, le spermatozolde e st à l'optimum de son

activité métCl.bolique après éjaculation et perd rapidement son pouvoir fécondant.

Cette courte survie s'explique par :

le vieillissement naturel des spermatozotdes
• • . nutritifs . . .

l'epuisement de s materJ.aux contenus dans le lJ.ciuJ.de sperrnalJ.que

- l'auto-intoxication d!c à l'accumulation des déchets dans ce même

milieu.

en
Ainsi l'idéal est d'aporter/~cnœ tous les éléments nécessaires

au spematozolde et retirer tous les d6chets résultant de son métabolisme. Ceci

nécessite d'une part, la connaisBé1I'lce très précise du métabolisme au niveau cellu­

laires, et d'autre part l'utilisation d'appareillages très complcxos de dialyse

continue. Ceux-ci ont été envi sagô s maisn'ont pas c Ol1nU d 'utilisation prat ique

réelle.

La solution a donc été recherchée dans l'utilisation (le milieux renfor ­

mant des éléments spéciaux, et dans l'utilisation du froid pour réduire le mouvement

et le métabolisme des spermatozoldos.

a 1 ) - Dilution

th dilueur doit présenter los qualités suivantes (21)

- ~tre isotonique aveo le sperme à utiliser ;

- renfermer des substances tampon pour stabiliser le pH qui doit pélr

ailleurs ~tre favorable au maintien de la vitalité de s spermatozold.c s et d 'éviter une

une glycolyse intense ;
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- oontenir de s subtance s mutritive s en quantité suffi so.nte j

- oontenir des subtances col1otda1es (lipoproteines, lécithine ) suscep-

tib1esde protéger les spermatozotdes contre les facheux effets de l'abaissement de

la température.

- Gtre exempt de substances, de germes infectieux préjudiciables aux

spermn.tozotde s, au traotus génital femelle, au processus de fertilisation, l'implan­

tation et le développement de l'oeuf fécondé, d'où. l'adjonction de substances frei­

natrices du développement des germes bana1-e. -et;) apécifiques.

- ~ di1ueur doit améliorer le pouvoir féoondant du sperme et le mainte­

nir à. un niveau élevé le plus longtemps possible.

- Il doit Gtre de préparation facile, éoonomique et se prêter facilement

aUX oonditions d'aseptie et de stérilisation.

La dilution se fait immédiatement après le contra1e de la semence

Plusieurs di1ueurs ont été proposés, mais tous sur la base de la constatation faite

par PHILLIPS en 1939 ( 32) sur le r81e protecteur du jaune d'oeuf vis-a-vis du choc

thermique.

le jaune d'oeuf contient de la lécithine à qui est dévolu ce re1e protecteur.

C'est ce qui amène à distinguer fondamentalement deux milieux dont les

oonstituants de base contiennent la lécithine ou les lipoproteines protecteurs

le jaune d'oeuf et le lait.

- Milieux à base de jaune d'oeuf

L'action protectrice et conservatrice du jaune d'oeuf am liée à. ses

oomposés lipido-proteiques et lipidiques, à sa te neur en glucose permettant 10

métabolisme, certaines proteines, des vitamines, et à un certain degré de viscosité.

Lorsque l'alimentation d'une poule est carencée en carotine, l'utilisation

du jaune d'oeuf qui en ré sulte peut entrainer une agglutination de s spermatozo!de s.

Le s di1ueurs à base de jaune d'oeuf sont varié s :
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Milieu au jaune d'oeuf phosphaté (U..RDY et PHILLTI'S ) 1939

12 ~O = 2~ Og

100 ml

Puis on y a.dditionne 20 à 50 p. 100 de jaune d'oeuf, et le pH final

doit ~tre compri s entre 6 f 8 et 7.

Ce premier dilueur a permis de conserver l'activité fertilisante du

sperme pendant que lque s jours J mai s pré sente l'inconvénient de rendre difficile

l'examen du sperme au moment de l'emploi, en raison de gros globules graisseux

vis-a-vis desquels le phosphate n la aucune activité dispersante.

Milieu a.u jaune è'.loeuf citrate :

SALISBURY, FULIER v HILLETT, 1941

citrate de Boude

jaune d'oeuf

eau distillée

3, 6g - 3, 9g

20 à 50 p. 100

100 ml

Ce milieu est très utilisé aue: U.S.A..

A partir de ce milieu, d'autres ont été mis au point par ndjonction

de sucre s : glucose, fructose notamment.

Nous ne citerons ici qu'un se1Ù exemple :. le milieu de CHOIJImAT

5 parties

3 parties

3 parties

streptomycine )

citrate de soude à 3, 5 p. 100

glucose ou. fructose à 5 p. 100

jaune d'oeuf

Antibiotiques ( pénicilline,

Ce milieu comporte outre le gluco se ou le fructo se, de s antibiotiqu8 ;'3

-nLlill.eure à base de lait

Le lait renferme des phosphates, des citra.tes et des sucres, ce qui

a valu son utilisation par les russes.
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~ chauffage s'avère nécessaire en vue de neutraliser oertaines substan­

oe s pré sente s dans le lait et toxique s pour le spermatozoïde s. L'ébullition favo ­

rise également la transformation du lactose en glucose et galactose, favorable s

à. l'activité énergétiques des spermatozoIdes.

Mais le r6le essentiel du chauffage est de détruire l'activité sperr.lioide

du lait liée à. la fraction a.lbumine des proteines du lait. Puis l'utilisation de

lait de va.che éorémé et stérilisé se généralise. Celui du oommerce est connu sous

le nom de LAICIPHOS. n est employé aujourd'hui à très grande échelle aussi bien

pour le sperme frais que pour le sperme congelé. Seule les compositions varient

quelque peu selon le oas.

~s résultats obtenus sont supérieurs ou égaux à ceux du milieu olas ­

sique au citrate-jaune d'oeuf.

n'après JACQUE cité par lERIVl\.UX en 1958 ( 32) t les milieux à base

de lait présentent les avantages suivants:

- Une absence d 'agglutinati on de s spermat ozoIde s

- ü:l taux de dilution est plus élevé

- La. durée de conservation est plus longue et peut atteindre 6 jours

- Une bonne oonservation de certains sperme ne pouvant se oonserver

dans du jaune d'oeuf

- La. préparation est faoi1e et le prix de revient moins élevé.

En général le lait e st avantageusement additionnée au milieu au. jaune

d'oeuf dans les proportions de 5 à 15 p. 100.

- Autres d.i1ueurs :

Plusieurs autres milieux existent, Nous ne citerons que quelques uns :

• Di1ueurs à base de glycocolle et glycérol

, Milieu I.V.T. ( nlinois Variable Tempér<lture ), saturé de 002 - il

permet de réduire le métabolisme des spermatozo!des à la température

ambiante.

• Milieux gélatiné s (MILOVANOV 1938 )

• Milieux au lait de coco jaune-d'oeuf

• Milieux à base d'extra!te de muscles.
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Tous ce milieux n •offrent auC'lUl avantage particulier par rapport am:

milieux à base de lait et de jaune d'oeuf classique s traité s ci-de ssus.

En général on aj aute de s antibiotique s

le s plus courrament uti1i sé s sont :

de s sulfamide s et dont

Pénicilline à la dose de 500.000 à. 1.000.000 ur et 500 à. 1000 mg

de streptomycine par l de d.i1ueur le S11rfhl!;l.JD1!Iide e st utilisé à la dose de

300 ng

Ces antibiotiques peuvent interférer avec le dilueur, ce qui entraine

un taux plus élevé de fertilité de 12. semence ainsi traitée.

• Taux de dilution

Il tient compte de deux paramètre s :

- la chute du pouvoir fertilisant du sperme. n est de 3 à 8 p.100

par jour.

le nombre de spermatozo!des mobiles.

n doit se situer entre 12 et 20 millions de spermatozo!des au moins",

Dans la pratique, un sperme peut être dilué jusqu'à 20 à. 30 fois son

volume.

a2 )-Conservation

Elle e st assurée d'une part par l'a.ddition de substance s nutritive s

telles que le glucose, et d'autre part par une abaissement progressif de la telP.p1

rature de manière à réduire l'activité fonctionnelle spermatique à un nivcau minimal

rôver sib1e.

Pour le sperme frais de bovin, le. meilleure température de conservation

e st de + 5° C, température qu'on atteint en éta.blissant un refroidissement progrc ssif

de 5° C toutes les 10 minutes entre 31° et 22° C, et de 5° C toutes les 5 minutes

ensuite.

Bien diluée et convenablement refroidie, la semence peut conserver son

pouvoir fécondant pendant au moins quatre jours. Mais dans la pratique courante i

le sperme dilué est utilisé dans les trois jours, ce qui est préjucisble lorsqu'il

s'agit d'un géniteur de haute valeur génétique.
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Aussi les centres d'insémination artificielle sont-il tournés de plus

en plus vers la dilution et ln. oongé1ation du sperme.

b ) - Sperme congelé

Lü. congélation du sperme ,outre qu'elle permet d'utiliser le s excès

de sperme récoltés dans un oentre d'insémi:ru::.tion artificielle, a les nvc:w.tages

Sl1ivonts ( 32) :

- Elle rend aisée la pratique du testa.ge. En oas de positivité de

cette dernière épre.uve, il est possible de réaliser des stocks importants de cette

semenoe de qualité et de l'utiliser parfois bien longtemps après la mort du géni ­

teur, réduisant par la. même, le co1lt de sélection;

- ~ choix de la semence à utiliser est plus facile pour telle ou telle

femelle.

- Elle permet le mo.intien des souohes et de familles d'élevage de valeur;

- Facilite les échanges de spermes entre centres, même de continents

différents.

- Facilite enfin ln oonstitution de véritable banques de spermes.

b 1 ) - Historiw

Cte st en 1946 que Jeun ROm'AND conserve pendant 15 à 20 j ours dans

une solution glycérolée à - 4 - 5° C du sperme de grenouille sans modifion.tion

du pouvoir féoondnnt.

En 1949, POLCE et PARIŒS découvrent fortuitement les propriétés du

glycérol sur les spermatozotdes de coq conservés à - 75" C pendant un nn, et

cbtierment par insémination artificielle, de s oeufs féoondé s.

En 1950, STERVART et READING obtiennent la. naissance d'un veau à. pnrtir

de la oonserva.tion d'un sperme à 79° C.

Depuis cette date 1 la technique a été oonsidérablement n.mêliorée 1ft

a.ppliquée dans le monde entier.
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b 2 ) - Aotion du froid sur les spermatozoldes

Tous les auteurs s'accordent sur la eensibilité maximale de s sperr.1D.

tozotdes entre -300 et -100 C et qu'aux: températures inférieures à -600 C on

obtient un taux de survie satisfaisant, supérieur à 5S p. cent.

Outre le phénomène de ohoc au refroidissement (lors de refroidissemem

rapide entre 37 et t;!i~), les phénomènes dearLstallisation peuvent expliquer cette

sensibilité.

La cristallisation extra-ee11ulaire entraine une élevation de la pre s ­

sion osmotique qui provoque une fuite d'eau de la cellule vers la solution et la

cellule perd r'in{i la totalité de son eaU lorsqu'elle arrive d.o.ns la zone de cristal­

lisation. L'eau qui demeure dans la cellule est de l'c:::.u de oonstitution incapable

de cristalliser. La cellule est alors en plasmolyse plus ou moins distordue.

D'autre part la cristallisation extra-eel1ulaire peut avoir des effGts

mécaniques défavorables à partir (les cristaux: qui se forment dans le milieu de

suspension des cellules.

On ne sait pas actuellement le r6le dégradant que peut jouer une cristal-

lisation intra-ee11ulaire sur le spermatozo'Ide St ni m§me si elle a liou au

cours de la congélatiOrti

Ces phénomènes de orista1lisation, liés également au:x:modifications

biochimiques des équilibres dans les concentrations relatives des diverses substé'.1lces

en solution dans la cellule ou dcms le milieu qui l'entoure peuvent conduire à de s

lésions ultra-structurales de la membrane du spermatozolde: et notamment du oapu ­

chon céphalique (.~' cité par PAREZ ( 69 ) dont les effets peuvent ~tre défa­

vorables sur la fécondité de la semenoe.

le choix de la technique de oongé1ation et des corps protecteurs sere.

donc essentiellement influencé par le souci d 'éviter ce s élément s de détérioration.

C'est ainsi qu'il est indispensable de fr~chir très rapidement cotte

période de cristallisation pour arriver à la période/Vitrification par congé1dion

rapide. D'autre part, plusieurs substances ont ôté préconisées pour prO'téger les

spermatozoldes de l'action du froid.
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Elle peuvent ~tre de petite taille pénétrant dans la cellule tel le

glycérol, OU de taille moyenne ou de gTande taille voir même des polymères ne

rentrant pas dans la cellule. De nombreuses autres substances ont été essayées

ethylène-glycol, sorbitol, dimethylsulfoxyde , etc ••••• Mais aucune

d'entre elles n'est capable de remplacer complètement le glycérol qui supprim8 la

phase dangereuse au cours de laquelle les spermatozotdes se trouvent en présence

d'une solution saline trop concentrée. Il a en outre pour effet de réduire L.;"

quantité de glace formée à une température donnée, d'abaisser la températuro ;'1

laquelle la cellule peut subir des pressions osmotiques dangereuses, ralentir la

vitesse des cristaux après surfusion, il empêche la formation de glace intra­

cellulaire mais conduit au contraire à la formation d'une masse vitreuse solidi­

fiée. Il peut également participer à l'activité métabolique oxydative de la

cellule.

Cependant, sa toxicité pour le spermatozotde n'est pas nulle, et son

adjonction brutale dans une suspension de spermatozordes peut entrainer un choc

au glycérol.

Parmi les sources d'obtention de basses températures il y a :
le

l'alcool méthylique etjglace carbonique permettent d'atteindre -79°C.

L'inconvénient est qu'il faut maintenir la température rigoureusement stable pen­

dant toute la durée de conservatbn pour éviter d'entrainer des modifications de la

motilité ou de la fécondité des spermatozordes après rechauffement. On a alors

essayé l'air liquide (-192°C) mais c'est l'azote liquide qui est maintenant la

source la plus employée (-196°C).

b 3) - Choix du sperme à congeler

L'examen se pratique comme pour la conservation du sperme liquide.

On conseille des échantillons de concentration moyenne mais il n'est pas indiqué

d'utiliser des échantillons titrant moins de 800 000 spermatozordes par ml et

dont la motilité est inférieure à 50 p. cent. Lorsque plusieurs sauts sont effec­

tués, le 2ème et le 3ème éjaculat~.se prêtent mieux à la congélation que le pre­

mier surtout si le taureau n'a accompli de saillies depuis plusieurs jours.

Dans la pratique, on prend des échantillons au hasard après au moins

une heure de congélation, puis dégel et on apprécie la motilité des spermatozord.es.

Il existe une corrélation entre cette résistance au froid et la capacité fécon&~to.
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b 4) - Dl.lution

o },filieux de dilution

comnie pour le sperme frais, les dilueurs les plus oouramment utilisés

sont à base de lait et de jaune d'oeuf et glycôrolé s. Nous en citerons quelque a

uns avant d'aborder la technique de dilution.

+ Milieu citrate-jaune d'oeuf 1

citrate de soude

jaune d'oeuf

glycérol

pénicilline

streptomycine

3, 6 p. 100

20p.1oo

7,5 p. 100

500.000 ur

0,5 g .'

C'est un milieu simple à réaliser, olassiquement utilisé aux Etats-Unis

et qui permet une viabilité et une stabilité élevées des spermatozotdes.

+ Milieux à base de lait : ils contiennent avan1iageusement du jaune

d'oeuf 1

laioiphos

jaune d 1oeuf

glyoérol

pénicilline

streptomycine

+ A base de lait éorémé :

poudre de Régibil 1

glyoérol

jaune d'oeuf

pénicilline

streptomyoine

10 p.100

20 P. 100

7,5 p. 100

500.000 ur

500 mg

92,6 g pour 108 ml d'eau

9 p 100

10 P. 100

500.000 ur

500 mg

Certains auteurs ajoutent à ces milieux des sucres tela que le gluoose ou le

~ctœe , pour améliorer la survie s de s spermatozotde s entre la récolte et la

congélation.
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o Technique de dilution

La dilution tient compte de la dose de spormatozo!de s vivant s à

inséminer qui est d'environ de 15 millions et du taux de réanimation de ce s

spermatozoïdes après dégel qui. est d'environ de 60 p. cent. TI en résulte 1..1118

le nombre de spermatozotdes par dose congelée se situe entre 30 et 40 millions.

La dilution se fait en deux temps : la prédilution et la

dilution finale.

- La. prédilution ci 50 p. cent du produit final est effectuGe à + 30° C

avec un dilueur généralement non glycérolé. Puis on prooède à un refroidissement

lent à op 40° C pendn.nt 3 à 4 heure s.

à
- La. dilution définitive se fait0- 4° C avec un dilueur rcnfcrmmt du

glycérol à 7,5 ou 9 p. cent, qu'on ajoute au goutte à goutte au milieu non glycôrolé

renfermant la semence. Ceci a pour but d 'éviter le choc de s spermato zoiè.e s ;,,,u ,r;-ly­

cGrol.

Puis la dilution est la.issée au repos en 3 à 18 heures selon les

auteurs; c'est la phase d'équilibration.

b 5) - Conservation

n y a plusieurs technic.rues de conservation. ù:ls plus utilisôes sont:

• la conservation en ampoules, en voie de disparition i

• la conservation en paillettes selon CASSOU et JONIlET

• la conservation en pellet s selon NAGLlSE, GRAHAM et NIl-.J1I..

Quelque soit la technique, elle doit répondre à un certain nombre

d'imp$ratifs (R.ClSSOIIf 1968 ) (14) :

- offrir surle plan sanitaire une sécurité absolue,

- permettre une identification détailler

- atteindre un haut pourcentage de non-retours,

- permettre tous les contr8les à. tous les niveaux,

- ra specter de haute s cadence s aussi bien au laboratoire crue

dans les champs,

- être d'un emploi facile sous toutes les latitudes,

- être la plus oconomique possible, pour cela J
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permettre de stocker le maximum de doses dans le min:1rm.lU de place,

'/'.. et permettre la plus haute productivito des tauree.ux qui conditio1JJl$ l.e pd.Ji;,

de revient le plus bas.

La semence diluée est dliposée à lIaide de seringue dans des ampoules

"unidoeee, scellées surlcequelles sont préalablement imprimées des indications

l' d tidentification détaillée z le nom du taureau s sa raoe, le nom du oentre, le
1,
1. numéro méoanographique.
Il
1

TI est à remarquer que la dilution finale se fait à température ambiante.

Les ampoules une fois ecelléœ sont mises BOUS alvéoles plastiques dans lesquelles

il y a. bande de papier de oouleur différente selon la race du taureau et portant

le jour de la récolte.

Le oonditionnement terminé, les ampoules sont entreposées dans un

réfrigérateur à ventilation pour ramener leur température à + 4°C en 1 h 30 mn

environ.

Si. la méthode est de roalisation faoile, elle nlest pas du tout

éoonomique en raison du gaspillage de volume et de spermatozo!des (60 millions)

" qu'elle entraine et donc du coût élevé de la conservation de la semence sous

oette forme.

° Conservation sous forme de paillette s (~. n>O 6 A )

Elle se fait selon la méthode CASSOU.

La paillette CASSOU est un tube ench.1.i:xrmro de polyviny1. Une erlrémité est

fermée par tm tampon de poudre d'alcool polyvinyl Byant de part et d tautre du

coton i l'autre ext~mité est fermée par du coton et vers 1 tintérieur, une bulle

d'air,.

La poudre dialcool polyvinyll au oontaot du liquide devient compact

et met ainsi le contenu de la paillette à. 1 1abri des infections. La capacité de

oe chalumeau plastique, initialement de 1,2 ml, est passée à 0,5 ml, puis à 0,25ml

alors que la longueur est re stée inchangée : 13 1 3 cm. Cle st donc une réduction

de diamètre qui ~ugmente le nombre ~~9iose s ?4ile poSf'fàis dap~ r volume donné,
ainsi que, selon les auteurs ( PAREZ: OOFFAu*:, CASSOÙ, JONIE1r'llla,ptitude de la

semenoe à. subir la oongélation rapide.
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Cette réduction de volume permet .éga,lement l'u,tilisat1on d'un

appareil inséminateur de faible volume facilltant le oatMtérisrne du col utérin

a1nsi qu'une meilleure tolérance par l'utérus de la dose.

U3 renforcement de la sélection des éjaoulats est rendu. alors possible

par l'aooroissement extraordinaire de la productivit6 des taureaux" CASSOU note

également une augmentation quantitativa de la réanimation qui passe de 56 P. 100

à 62 p. 100 puis à 66 p. 100 et une augmentation qualitative qui fait Q."Ue 13 mil ­

lions de spermatozold.e s vivant s fôoondent mieux que 1B et enoore mieux que 33 mil­

lions (doOO'lrespeotives dans O,25 i Oy5 et 1 ~2 m11. Comme en témoigne le tableau nO 2.

Tableau nO 2 : pourcentage de non-retours à 60 -90 j par l'utilisation

de s paillette s de différent svolume s; CASSOU 1968.

)1
Juillet 1964 à Juillet19651194.169 I& 1èr$ 1

, 1 1
, 63, 40 p. 100 ! 1

ldeNR' 1
l , '
l ,210.555 Li 1oros !
' 16B,1Op.100NR 1

Nowtili.1967 à Février 1968 : : 32.185 III 1ère

: 69,7710.100 NR ~

~~s 1966 à Mars 1967

NR : Non - Retours

NB : les diffarence s 4,61 entre le s grosse s pail1üttv ~ et le s paillctte s

moyennes d'une part et 0,71 entre les moyennes et les petites sont signifioatives

bien que les expériences aient ôté menôes à des périodes différentes avec des

matières différentes et peut-être même des degrés de technicité différents..

I.e remplissage des paillette s s'effectue par une machine qui aspire

la semence diluée à +4°C, sons ochauffement.

Puis les paillettes sont bauoMes, maintenues horizontu.1ement pendant

quelques minutes au dessus du niveau de l'azote liquide avant d 'y plonger dôfini ­

tivemont pour l'entreposage.
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Le refroidissement se fait au rythme suivant :

45° C par minute entre + 4° C et - 12° C

65° C" entre - 12° C et - 196° C

Lors de l'utilisation los paillettes doivent ~tre rechauff&fs le plus

rapiden~nt possible.

Rabituellement on plonge la paillette dans de l'eau à. + 38 - +40° C

sans précaution particulière. La déconge1ation est obtenue en quelques secondes.

La paillette est ensuite essu;yt5e et introduite dans un pisto1et 7 d'insémination

artificielle (pistolet CASSOU), l'cobout à detU~ cotons vers le bas, L'extrémité

supérieure sera coups:- cu milieu de la bulle d'air avant le dépôt de la semence.

Selon JON.J]E)T et RABli.mUX en 1980 ( 56), un intervalle " degB1-insôr.1i ­

nation de moins d'une heure est sans effet significatif sur la ferti1itû de h

semonce.

\ Conservation sous forme de pellets (tableau nO 6 C )

~s pellets sont encore appelés pilules, pasti1les 1 granules. Catt,:)

forme est mise au point en 1964 par NAGASE et NnlA sous la direction du

Professeur GIù'i.HA]'~ (66).

I.e s auteurs utilisent de s milieux caractérisé s par un tam:: de glycôrol

plus bas qu'avec les autres méthodes, L'adjonction de sucres (glucose ou lactose)

permet d'obtenir de meilleurs résult2.ts.

Exemples de milieux utilisés:

1 er milieu

glucose

jaune d'oeuf

glycérol

péni strept 0

715 p. 100

2 P. 100

5 p. 100

500.000 UI, 0,5 g
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2 ème milieu

lactose

jaune d'oeuf

glycôrol

pénicilline

streptomycine

11 p. 100

20 p. 100

5 p. 100

500.000 ur
0,5 g

IJ3 taux de dilution e st plus faible : 1/3 à 1/4 pour obtenir 30 à. 40

millions de spermatozo!de s dans 0,1 ml.

La dilution se fait en une SBule fois à. l'aide d'un milieu complet gly ­

cérolé à 30-35°C. Puis la réfrigération à + 5°C dure 1 heure et demie environ.

La. congélation se fait, par dépôt de cette goutte de dilution dans des

bague s de plastique s imprimée s au nom du taureau, et plo.cée s dans de s cupule s clo

bloc de glace carbonique creusées au moyrm de tiges métalliques inoxydables? de

6 mm de dio.mètre. Coas bagues plo.stiques ont un volmne de 0,1 ml l qui correspond Êo

celui de la semence qui y sera déposée par une seringue spéciale.:

Cette opération a lieu à la température du laboratoire mais la semo.nCG

o st maintenue dans un récipient contenant de l'eau di stillée à + 5 oC.

Après traitement d'un é jacw.at t la seringue e st rincée po.r de l'onu

distillée puis à l'aide du dilueur à + 5°C.

Les pellets ainsi formés sont laissés sur les blocs de carboglnoo

environ dix minutes après leur congélation. Us sont alors immergés dnns l'azote

liquide ct oonservés par tubes (le 30 unités (GOFFAUX 1969 ) (42 ) clans des r60ipicnts

soi{9lcusement nettoyt3s au début de l'essai.

D'une manière générale, la congélation se fait en 1 heures après l~

récolte, oe qui permet une congôlo.tion par journée de travail de huit heure s un

rnaxirrrum de 5.000 dose s ( 42 ).

Au moment de l 'BIUploi 1 le pellet e st di ssous dans de l'eau cli stillôe

pour obtenir 1 ml de solution (en utilise couro.mmcnt du sérum physiologique à

+ 35° C). La solution est aspir6e soit dans un catheter, soit dans une po..ille"tte

en matière plastique et introduite dans un pistolet d'insémination.
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La qualité du sperme ainsi t raité est constonte, De plus il Y' a une

possibilité considérable de conserva:Uon (5 fois supérieure à la oapo.cité de

stockage de paillettes moyelUles).

L'identification est bonne et la technique de congélation des plus

simple enfin, le ~ix de revient est bas.

La. teolmique se prate pourtant à des critiques, du point de vue

sanitaire compte tenu du fait que les granules baignent directement dons l'azote

Uquide qui selon PillEZ et RICHARD cité s par BENOIST en 1973 (10) contient entre

10
2 et 105 germe s pur m.l~ ,

De plus l'Ir!; llisntion du pellet demande plus de manipulation que pour les paillettes,

I.3.3.4. - L'Insémination artifioielle proprement dite

Elle est un art et une soience et nécessite une certaine dextérité

ainsi qu'une connais~ce de la physiologie de la femelle.

a) Technique

Elle consiste à déposer le liquide spermnticru.e dnns le tractus génito.l

de la vache en chaleurs.

Deux méthodeS sont utili sée s :

- La plus ancierme : la méthode vaginnlc néce ssite l'emploi d'un

spéculuc vaginal en métal ou en matière plastique, Le sperme est déposé dans

la partie postérieurs- du ca.nn.l cervical à l'aide d'un catheter. Cette méthode

pro sente l'inconvénient de noce ssiter la stérilisation du spéculum a.près chaque

insémination donc allonge le temps d'intervention, fu plus le sperme déposé

dans cette partie du cervix a moins de ohance de féconde.tian.

utilisée encore par le s Russo s, cette méthode e st pre sque abandonnée pa.rtout

ailleurs rouf lorsqu'il s'o.git d'inséminer les génisses.

- La plus répandue _ : la méthode rectale

L'instrumentation varie suivant la méthode de conservntion :

S'il s'agit des nmpoules "'Ol1 des pellets, en utilisé un catheter.

S'il s'agit de paillettss oUde pellets aspirés dans une paillette,

on utilise le pistolet CASSOU (sohéma nO 6 D ).
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On introduit dûJ1s le reotum une main recouverte de gant à. usage

uniciue pour éliminer les mntières focales. Puis la V'..llve est nettoyae.Avec

le. rOO'me main, toujours par voie rectale, l'inséminateur procède à un fouiller

rectal qui lui permet de contrts1er les divers segments du tractus génital.

Pnr un 1ôger massage de ce tracteur~ il entraine la libération d'ocytocine qui

augmente le s chances de oonception.

Puis le oatheter ou le pistolet préalablement préparé est introduit

par l'c.utre main dans les orifices vulvaire puis vaginale en suivnnt le p1afoncl

pour 6viter l'orifice urétral,

La main situôe dans le rectum peut d'ailleurs suivre la direction du

catheter. Elle fixe la p.:l.I'tie inférieure du col pour faci1ier l'introduction de

l'appa.roi1 dans oe col. Ccci est encore plus facile lorsque 1 'oporateur imprirJo

au col le s mouvement s de latéral!té et de verticalité.

Le dépôt de la semence se fait à deux niveaux :

- soit à la partie intérieure du 001 1 c'est l'insémination corvica1e

profonde.

- soit au niveau du oorps ou des cornes utérinS3: c'est l'insémination

utérine.,

Puis le catheter ost retiré ct immédiatement éliminé.

et
Cette technique ost rapidc/~ermet d'exo,fniner les organes génitaux

internes. Elle offre en plus une meilleure gnrantie sur le plan sanitaire.

- Le Moment de l'inséminnti,on

L'obligation ôconomique de rechercher l'efficacité de c~fUe dose

impose la connaissance du moment et des conditions de réalisation de l'insômim,

tion .:l.I'tificie11e.

• Le moment est oommandé par la détection de s chaleurs qui s'ac oompa ­

gnent de modifications comporiiemcnta1fl t3 et a.natomique s. Sur le plan du comporto'''Icnt,

l'observateur (un berger le plus souvent ) remn.rque des agitations accompagnée l?

de beuglements pc.rticu1iers ; l'onimal a tendance à monter sur ses oong6nères

(réflexe de chevauchement). rirais ces éléments peuvent Gtre discrets d'où l'int;~

rêt d'utiliser des taureaux vnsectomisés décrits plus loin, pour ln détection des

chz.1eurs.
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Sur le plan ane.tomique, on note 'IUle légère conge stion de la vulve, un

éooulement de IIItJ':ua: vaginal clair et filant. A l'exploration rectale on constate

Me variation de structure de l'ovaire et de l'utérus.

~ effet i la palpation de s ovaire s par voie rectale, permet de cons ­

tatar sur l'un de s ovaire s ( le droit le plus souvent, et rarement sur le s deux ),

une dépression à son pele antérieur. Cette dépression témoigne de la rupture du

follicule ofir pour libérer l'ovule. Très souvent 1 1 •ovulation n'a pas encore lieu.

On note alors une simple boule fluctuante .'. . à la place de le. dépre ssi on.

La. palpation vaginale du col confirme cet état lorsque le col est

ouvert. UlS chaleurs durent 4 à. 30 heures. r·fuis dans nos régions elles sont plus

brèves et nocturnes ( ANDERSON 1944 (57) ).

L'ovulat i on intervient 10 à 12 heure s aprè s la fin de s chaleurs B2 )

oompte tenu de la durée de vie de l'ovule, qui est d'environ 6 heures,

de la durée de l·ostrus • environ 20 heures

de oelle de Ilovulation, envirou 10 à 12 heures après la fin de s chaleurs.

de la vie de s spermatozo!de s , environ 24 heure s

et du temps de remcnt'e des spermatozo!des : environ 8 heures, le mo­

rnent de 1 'insérninati on se situe d'après DIOP en 1981 (37) :

- en zone tempérée 1 à environ 11 heure s après le début de s oha1eurs ;

- en zone tropioa1e, de 10 à 12 heure s après le début de s chn1eurs.

Sur le plan pratique, lorsque le s oho..1eurs sont décelQcs dans l'après

midi, l'I.A. se fait le lendemain matin. Lorsqu'elles sont déoe1ées le matin,

l'inséminD.tion se fait l'après-midi (Tableau nO

Tableau nO 3 : I!1bment de l'I.A. chez la va.che, DERIVAUX 1911.

le matin avant ! le même jour 1 le lendemain
9 heure s t nu soir ! mo.tin, ,

~e matin entre
9 heures et
12 heures

l'après midi

! t, trèo k.r<.1 10 r.:ênc ,o.près 10 heure s du
t jour ou très tSt le ! lendemain matin

lendemain matin! ,

f 1 .!, het le endemain mat1.n r apres 14 ure s
, , le lendemain j

t • ... ._, -=_-=_'-.c:....;:;:--=-=-==-::::....-:-=:-=-=-==-=-=-=-=-=_=_-
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II 4 - RESULTATS

II.4.1. - Taux de réussite

n convient de signaler crue les résultats obtenus varient non seulement

selon les méthodes et certains facteurs, mais également au fils des ans l rwec b.

ma.ttrise de la technique de l'insémination n.rtificielle.

Les taux de fécondité obtenus sont en moyenne de 66 à 70 p. 100'( nvec

clos enrames de 50 à 85 p. 100 (mRIV1l.UX 1971 (34) ). D'autres auteurs notent

qu Ion peut m€me atteindre 90 P. 100 ( RHANAN 1969 (78 ).

Les moyennes oMenues sont égales au."C chiffre s en monte naturelle.

Le taux de réussite dépend principalement :

- de la méthode de dilution et de conservation du sperme utilisée.

Dans les années 1962 , les auteurs ont noté des chiffres plus élev8s

avec de ln. semence fê2ich~ qu'avec de la semence congelée. C'est ainsi que

TH0I1ASSEY et GOFFA~ i~ la marne année obtiennent 63,7 p.100 de non-retours à

60-90 jours pour la semence fratche i et 60,4 P. 100 pour la semence congelée, Plus

tard en 1969, les mêmes auteurs (44) ne constatent aucune différenoe liô;3 à la

oonservation du sperme.

D'autres auteurs ont fa.it remarquer ces dernières o.nnées que la con ­

gélntion du sperme, oorrectement appliclUoe, permet d'obtenir de s rô sultat s o..u

moins égaux à ceux oMenus avec de la semence fratche (32 ).

Mais toutes ces considérations dans le temps sont d'fies à la na!trise

de la technique de congélation.

- L'adjonction de sucre (tels le glucose, le fructose) à certains

clilueurs permet d'obtenir de meille\U'd résultats (COURar et Coll, 1962 (21) ;

RAJAHl'..NN1l.N et Coll en 1964 (75), DERIV1l.UX en 1971 (34) ). Par contre y d'après

BR1'~TANOV et Coll en 1968 (12), d'autres dilueurs à base de jaune d'oeufs - citrdo

peuvent 5tre re sponsable de "l'accrui sitian d'une certaine activité antigéniqu.e

par le s spermat0zo5:de s. Ceux-ci chargent du r,1o.tériel antig6.nique provenont du

jaune d'oeuf. Cela" explique, selon les auteurs, certains cas de" non réussito et

de répétition dans la prati(~ de l'Insémination artificielle, par le phénomèno

de sensibilisation de la vache ..



- les variations du taux de fécondité s'expliquent également par les

différentes techniques de congélation du sperme ..

C'est ainsi que OOF'FAllX: en 1969 (43) .0. obtenu pour la congé

latien en paillette s et en :;:wllet s. de s taux re spectifs de non-retours à. 60-90 j

de 66,45 et 66,11 p. 100, donc ne différant pas significativement. Par contre,

ADLER et 0011 en 1968 (1) o*ennent un meilleur résultat avec les paillettes

qu'avec le8 pellets ; soit respeotivement 68,5 et 59 p. 100,

- DDIITROPOOOOSb an 1968 (36) n ' observe Q.UO'W'le influence de la sai son

sur la spennatogenèse du taureau. n conclut qu'il n'existe pas de période fa.vora ­

ble aU(~ de l'a.nnée afin de procéder à. des prélèvements et stockages massifs

de semence. n admet de oe fait que l'évolution cyclique des rémü.tats de l'insé

mination artificielle est dile à la réperoussion de s variations sai sonnière s et

autre s sur le seul faoteur femelle.

CUQ et 0011 (24) ont remarqué en 1974 que ohez le Zébu de la zone

saudano-sahélienne du Sénéga.l, la spermatoeé:oise s'effectue également nonnalemen1i

aU oours de l'armée. Par oontre, le s sécrétions nourrioière s font défaut en période

de repos sexuel.

(62)
En 1980 au C.R.Z. de Dahra, lmAYE et cOllfOnt noté des résultats plut8t

oontraire s aUX observations précédantos. En effet, bien que les différences ne

soient pas significatives selon les auteurs, Ifétude des variations saisonnières

des onraotéristiques du sperme du Zébu Gabra montre une légère baisse de la qualité

de ce S oaractéri stique s de Juillet à SeptembI:e dQnc pendant la période d 'nctivité
periode

sexuelle des taureaux. Par oontre la bonne/selon les mêmes auteurs se situe en

Janvier - Février - Mars, en période de repos sexuel. De ce fait le faoteur mme

est également en jeu dans les résultats d'inséminateurs artificielle.

- Parmi le s autre s facteur S inflUe.'\tlt sur la feme lle, son état physiolo ­

giqu.e et sa.nitaire e st déterminant. Toutefoi s 1 THIBIER et RAXOTONAHARY en 1977 (81)

montrent que même lorsque le oorps jaune n 'e st pas encore totalement éliminé,

la féoondation est possible. r&l.is ils reconnaissent que le taux de réu:osite est

faible.

- Une technique ne peut domer de bons résultats si elle n'est a.ppliquée

oorrectement. C'est pourquoi, la technicité et l'habileté de l'inséminateur sont

déterminantes. Pour cela, un bulletin d'inséminatton est tenu dans la plupart des

oentre s d tinsémination. Ce s bulletins permettent entre autre s, le contrôle de per ­

fOrIDances des inséminateurs.
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I.4.2.) - Possibilités de l'insémination artifioiellel bovine

Elle s sont le s mgme s pour toute s le s e spèoe s ohez qui la méthode

est appliquée. Les possibilités théoriques sont oonsidérables. Et le développe

ment parallèle de l'insémination eu développement de nos oormaissanoe s sur la

physiologie sexuelle de s animaux dome stique s susoite un intér@t oonstn.nt ; d'où

son utilisation dans un plan génétique global.

a ) - Avantages de l'Insémination artifioielle (I.A) G2 y67).

- L'I.A permet d'utiliser au maximum les qualités amélioratrroes des

mâles particulièrement aptes. Ceux-oi, du fait de leur nombre réduit~ et des

possibilités offertes par los teohniques de oonservation et de transport, peu ­

vent gtre placés dans le milieu le plus favorable au maintien de leurs caractères

génétiques.

- Elle permet également d'augmenter oonsidérablement le nombre de

femelle s fécondée s, avec le sperme d'un seul géniteur, dans le temps et dans

l'espaoe. En effet, il est possible de stocker de grandes quantités de sperme

provenant d'un individu, et de les utiliser longtemps après la mort de celui-ci.

De plus, par suite des faoilités de transport, ce sperme peut être utilisé, à

grû.l1.de distance, et sans danger d'altération.

- n y a en outre la possibilité d'essayer à titre expérimento,ly et

à moindre frais, la valeur amélioratrice de races nouvelles: fort taux de sélection

faible cotlt.

- Lc'l. vie sexuelle de s mâle s devenus physiquement incapable s de remplir

leurs fonotions de géniteur se trouve prolongée, par l'emploi de certaines métho

des de récolte du sperme: électro- éjaculation1 massage des vésicules seminales

notarmnent.

- L'l.A autorise les unions rendues impossibles, difficiles ou clc.n ­

gereuscs, par trop grandes différenoes morphologiques entre les deux g6niteurs.

- Elle intervient enfin efficaoement dans la prophylaxie des maladies

vénérienne s.

L'ensemble de oe s avantage s ne peut gtre obtenu que lorsque sont rigou ­

reusement observées les garanties concernant le choix des reproduotA'ttI"Bi l 'ocluca ­

tion technique e. la propreté du personnel.
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On peut ajouter également la possibilité que laisse entrevoir l'I.A.

dans le ohoix du sexe en modifiant le rex-ratio (repartition des naissances m5.1es

et femelles). Cela peut @tre possible par ultracentrifugation mélla€ée dons un

ohamp, par la transplantation eobryonnaire, après supor ovulation et détermination

du sexe par la cytogénétique.

fbis une étude faite en 1913 par COURaI' et ESNAULT (19) montre que la

modificati on du rex-ratio n 'e st encore que du domaine de l'expérimentati on (Tableau

nO 4).

Les éjaculats sont séparés selon la vitesse de rédimentation. Les

expérience s sont basée s sur le fait que le s chromosome s Y sont de petite taille ~

et contiennent moins d 'ADN et d 'arginine. n s sont donc plus légers que le s chro ­

mosomes X.

Tableau nO 4 1... Effet de la sédimentation des éjaculats de taureaux

sur leur pouvoir fécondant et sur le sex-ratio de s veaux au moment de la naissance

M. COURaI' et C. ESNAULT 1973

Expérience 1

~-=-=.......-=--=..-..::-=-e:-=-=-=-=-=-=ï-=-=-=-=--=-=r-=-=-=-=-e:[-=--==-=--==-=., - La =--==..,-e:=-==-=-==-=-...c:::-..::-
Fractions 1 Témoins 1 Al ! B 1 1 C 1 1 D 1

-------------1 1 -1 1-----1------
nombre d 'inséminations ~ : 114 ~ ; 243 ~
p.l00 de NR -60 -90 j! 1 53,3 1 1 68,7 1

nombre de veaux contr8lé s: ; 48: ~ 118 !

males /100 femelles 1 1 118 1 ! 107
! ! 1 !

Expérience 2

nombre d'inséminations 1 862 344 440 1/24 :22
!
r

nombre de veaux contro1ésl 481 134 176 488 124
1

mâles /100 femelles 1
122~5 113 135 100 110

1



- 49

1 ) - Fraction des éjaculats obtenues par rédimentation f

A • fraction la plus rapide.·
D 1 fraction sédimentc.nt assez rapidement.

C · fraction sédimentation assez lente.•
D 1 sédimentation ln. plus lente.donc pouvant contenir le plus

de chromosone s Y.

2 ) - NR 60-90 j : non-retours à 60-90 jours

dées 60-90 . après l'I.A.

nombre de vache s f6con -

n ressort des deux expériences qu'il n'ya aucune différence significa. ­

tive quelque soit le lot consitlôré.

b ) -Il.v.:c iiJ\mrJo'Jttien-ts de l'insémination artificielle

ns sont inverses de ses avantages:

• L'utilisation de eéniteul's de faible valeur peut entrainer des con;Jô

quences catastrophiques pour l'élevage,

• n convient ?par une politiq-ue bien conduite d'éviter les dangers de

la consa.ngui.nité duc-- à une réduction du nombre de,~niteurs mâles.

• Un oontrale sanitaire déféctieux peut conduire à la dispersion de

certaines maladies dont~nériennes. n en est de m~me de la dispersion de certaines

tares héréditaires et notamment celles affectc.nt la reproduction (hypoganadisme etc ••• )

Certaines femelles peuvent devenir difficilement fécondables du fait

d.o l'absence du mâle: qui peut rendre le rut moins apparent ou entraine la suppre s ­

sion des reflexes physiologiques ayant leurs origines clans le co:tt, notarrnnent le

reflexe [,l'l3nito-hypophysaire j si important clnns l'ovulation (pour les espèces à

ovulntion provoquée) (32).

Après cette étude générale de l'I.A, voyons ce qu'il en est de l'Afrique.

CHAPITRE mUXIEI,E : L'mSENlliATION ARTIFICIELlE BOVINE EN AFRIQUE (8,61)

II. 1. - :rnTRODUCTIClN

Au cours des 20 dernières années, il y a eu une amélioration extraO:Nii.""':'·

nro.rc do s productions animale sten .particulier l'tans do nombreux pays industriali se s.

Ceci est dl1 à 1 'effet O'D:..j~ù de s progrès rapide s survenus dans plusicur-c soctom"s

de ln. ZOotechnie, dont l'I..A f sur éohelle corrunerciale 1



- 5Q -

La vn.leur primordiale - de l'I.A ré side dans son emploi OOP.m1e arme dc.ns

lla.mélioration génétique du cheptel, 0:1. elle n le st qu'un instrument de trc..vnil.

Dans les pays en voie de développement 1 et particulièrement en Afriy.-ue 1

le nivea.u des productions animales est très faible, en opposition avec l':1;1I)Ôri.oUBO

nécessité de ~onsommation de proteines (Tableau nO 5 ).

De plus, l'évolution de s secteurs de la Zootechnie' (alimentation, pro ­

ductions) ntest pas satisfaisante. ÙJs principaux obsta.c1es sont entre autr€f3, dtaprès

BANE et HULTNAS ( '8 ) 1 l'insuffisance d'animaux génétiquement améliorés, et le

r.1anque de moyens permettant la sélection de races locales, ou le métissage entre

los race loca.1es et celles importées r à hautes valeurs génétiques.

Tab1ea.u nO 5 : SitiUltion de l'é1ev8.gc dano. quelques pays africcins.

~~~~~~~~~~~~ï~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!~~~~~~~~-

Pays Cheptel ( en milliers de têtes l Il"'1.bitant
! !

Bovins !Ovins Capri:$, Porcins !Equidés !Camôlidô s! en milliers
! ! ! ! !

CC!!lleroun 2.013 3.111
!

316 !
154 ! 8.065! ! 1

Congo 30 78 1 15 ! 1.500

C8te cl' Ivoire 411 1.922 ! 204 2 1.500!
He.....uto-Volta 1.610 3.330 143 388 5 6.318

Mnll 3.885 2.022 21 253 159 6.291

Hauritanie 1.941 5.330 260 113 01.545

Niger 3.143 1.242 26 581 354 5.496

Nigéria 10.951 ! 30.913 898 18 80.000

Sénéga.l 2.235
1

2.022 65 253 21 5.3111
Tche.d 4.413 ! 3.130 4 3:rJ 231 4.320

Togo 222 !
1.388 231 3 2.3501

Za.!re 991 t 2.955 513 1 26.410
1
!

=~...-::::::---=-=-=-e::--=--=-e:-=---==---=--e:---=-..c:-e:-=--==-..c::--e::-"':"':::-==--=-=-==--=~-..c:-e::-.:E -=-e:-=-..c:-=:-e::-=:;-=--=---==-e::-=-

Sources: Rapport annuel de l'Institut Sénégalais de Recherche Agri ­

coles (ISRA) 1980 •

Afrique - AgriC'Ulture N° 11 Juillet 1981, pnges 32 -34

Europe - Outre-mer 20è édition, N° 607-608 spécial.
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n ressor-t de ce tableau que rares sont les pays dont la produotion

bovine (production la plus importante ) dépasse le nombre d 'habitant s. Ole st

pourquoi conscients de ce déficit~ certaim pays se sont tournés vers l'I..A.

Nous essaierons dans les lignes qui suivent d'évoquer les tentatives

d'insémination artifioie11e qui ont eu lieu en Afrique en nous limi-tan-t toutefois

aux généralités par maneru.e de statistique.

L'I.A. bovine a été utilisée dans de nombreux pays Africainsqui'étaient

tous des colonies, donc dans les trernes conditions cru là, la métropole.

- 0 te st ainsi que dès 1935 i elle a st introduite .au Kenyn dans le s r
fermes des oolons par ANDERSON, rmrtout pour son aspect sanitaire. En 1941, !

quelques 15 000 vaches laitières sont produites cle cette manière.

- En Algérie 01\ il y a une forte Colonie Française, l'I.A voit le

jour an 1943 -44 et à, partir de 19471 des coopératives d'éleveurs possèdent des

centres d'I.A à proximité des grands oentres tels que Alger. Constantine, Oran, et

Blid.a, Ù)S taureaux employés proviennent de la métropole et appartiennent à. trois

raoes principales 1 Montbêliarde , :ij'rioçm.:·~.o et la '1'nrentaire.

- Au maroc et en Tuni sie, l'implantation de la méthode s'~st faite

de la m6me manière et pour les mêmes raisons qu'en Ag1érie. Ainsi au Naroc, clès

1955, 362 vaohes sont inséminôes dont 260 dans le milieu Eu.ropée~ et 102 dans

le milieu indigène (78).

En Afrique de l 'Ouest, l'I.A.B e st introduite pour pallier aux perte El

de reproducto\Ut)i importés, initialement destinés à l'érr:ilioration du oheptel local.

Ainsi à partir de 1949, de la semence est importée de France à Bamako (Hali) et à

l'ilingué au Niger (IETARD et coll ( 58) 1951 - 1952).

U:!S gestations obtenues ont permis à l'époque, de prouver l'effioaoité

de la méthode de oonditionnement pour l'envoi du sperme à longue distnnce (effica ­

ci-té de s milieux et de s emballage s) •
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A partir de cette semence congelée ~ les a.uteurs ont procédé au lIali?

au croisement entre la lr'Ulma et le Jerseyais pour la production lnitière l~

NIDronn et Charolais i Zébu et Chn.rolcis pour la produotion de vin.nde.

A Nadngasoar
ï

en 1949ï l'insémination a ét~ utilisée dans un but sn.ni ­

t~re en parti6ulier pour lutter contro la Trichomonose dans les élev6ges des Colons.

Elle intéressait les Sn.hivlal importés du Kénya dans '\ID but d'amélioration génétique.

En 1943, l'insémination artificielle fait son apparition au Cameroun

pour nccôlérer la diffusion des animaux améliorés daJls le milieu pastoral ingigène.

Elle se fait à. partir de la semenoeprodni"to sur place, mais compte tenu des difficul ­

tés rencontr~,la semence utilisée est importée et appartient à. la ro.ce Zébu

Brahman nméricain et des taurins montbéliards, charolais i tarentais et limousin

(françai s) •

La méthode n été implantée clans plusieurs autres pays dont la 68te··d-' Ivoire

nu Congo belge (Za!re actuel), en Rhodésie du sud (Zimbabwé L en Afrique du sud

notamment où elle a fait beaucoup de progrès,

l''Iais dans plusieurs pays, la méthode n'a pas dépassé le cap expérimental

des stations. TOutefois quelques exceptions sont à. noter et dont nous citons ci-des ­

sous quelques exemples.

- Au Kenya, l'insémination artificielle est très développée et fr:'>ppe

de plein fcruo1 l'élevage, Chaque année, environ 500.000 vaches sont inséminéos

(BANE et HULTUAS (8) ) •

- En Tunisie 1 elle n ta connu un démarrage viritable qu'en 1964 O~L

111 inséminations sont réalisées. Et en 1967, 25 taureaux HollandD.is, tarentais ot

(le race br'W.:.o de s Alpe s sont recolté s sur place à. Sidi" Tabet (près de Tunis ).

Ce qui n perm:il3l'insémination de 16 253 vnches donnant un taux de fécondation de

58 7S ètnns les huits stations régionuJ.es. Depuis cette date, l'on est passô de

l'utilisation de la semence fratche à. 10. oongélntion et le progrès se fait de

plus en plus sensible.

~ r,:'Iaroc quant à. lui a cOImllOncé véritablement en 1969 lO'.vec l'établis

sement d'une organisation nationale d'InséminatiOn artificielle crs). En 198.1,

120.000 I.A. ont été rénliséoS.
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- En 1952 awo la création du Centre National d'I.A y F/hè..agascar

progresse lentement wrs une bonne organisation de l'I.A. A partir de 19641 de

très bonnes performances sont obtenues:

76 r 52 p. 100 ùe non-retours en 1964

741 55 p. 100 en 1965 et 72,9 P. 100 en 1966.

- n convient également de signaler certains travaux ne dépassant

pas le cadre des stations mais oontribuant néOJ'Jrnoins à une meilleure application

de la méthode en milieu tropioal. C'0 st dans oe cadre que :,JQ\lVc:,;-1i.r..~bceri:r:c ·lcs

travaux menés au Ctuneroun par LHOSTE et PIERSON (18 1969 à 1975, en C8te-d'Ivoirc 1

et au Sénéga.l à partir de 1975 et dont le s ré sultat s vont nous servir clans la

dernière partie de notre tra.vail.

II.3. - DIFFICULTES IlE L'l,A, EN AFRIQUE

Si. des résultats intéressants sont obtenus en Afrique Orientale ct

au Uaghreb, il faut noter que ces régions connaissent des climats proches de ceux

de s pays Européens. De ce fait le s animaux se trouvent dans le s conditions pro sque

identiques à. celles d'Europe. Ceci favorise l'utilisation de reprod.ucteurs à muta

potentiels génétiques connus, ce qui n'est pas le cas en Afrique tropicale. En plus

du climat, d'autres facteurs limitent l'emploi de la méthode et sont de deux ordres,

principalement la ma!iirise de la méthode ct l'intervention au moment apportum.

- La réussite d'un plan d' I.A e st fonction de sa fiabilité et de se s

résultats teohniqu.eq, lesquels dépendent dans une grande mesure des inséminateurs.

Ceux-ci fonné s spécialement doivent en outre avoir de s connai ssance s en agriculture,

en zootechnie et en reproduction notamment cur, une fois la. confiance des éleveurs

dans la méthode, perdue, il est difficile de la reconquérir,

- L'intervention aU moment o,portum, nécessite la survei11anoe conti ­

nue pour déteoter les oha1eurs et inséminer. Or les conditions d'éleva[,"e en Afrique

ne permettent pas ces impéra1iif:::: le manque d'eau et de paturages, entratne des

déplacements permanents et donc un manque de contra1e des animaux. De plus, la

comw.issance de la physiologie des vachs3locales est imprécise. Seuls quelques

travaUX au Kanyo., au Comeroun ou au Sénûgal, signalent que la. durée des chaleurs

chez la femelle Zébu est très courte et s'allonge au f'ur et à mesure que l 'alimen ­

tation s'améliore , mais on connait très mal les signes de chaleurs.
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II.4. - PERSPECTIVES li L'TIŒEMINATION ARTlFICIELLE BOVrnE

EN lî.FRIQUE

II.4.1. - .··.U ~.~..p:JT~S 3T;~TIO:;:TS

COliU11C nous l'avons clécrit i plus haut, lII.,An.'est qu'un instrument d:::.l1s

l1;1môlioration do l'élevage. De CG fa.it» elle doit s'appuyer sur un plan globc.l cle

ration...'Ùisation de tous les secteurs (le l'élevnge et de la santé animnle. Nc.lheu ­

reusement on l'ignore trop souvent et on l'utilise simplement oomme technique de

fécondation.

n est hautement souhaitable d'envisager l'utilisation de l'I-.1\. pour

une amélioration rapide du potentiel génôtique et une meilleure croissance des

effectifs.

'Pour celn i il faut d'abord fournir aux éleveurs le stimulo.nt économiG.lle

voulu pour qu'ils élèvent des a.nimaux améliorés.

De plus 1 il faut contourner les difficultés techniques auxquelles on se heurte :

I.e système de oontr6le pë..r un bulletin d'insémination doit permettre

d'évaluer chaque inséminatour aux vues des résultats n.fin de pouvoir lui donner le

stirnl1n.nt néce ssnire sous forme de prime s de rendement ( 8 ).

Qu,nnt à. la physiologie de la femelle, le mode d'élevage traditiol1l1el

(trnnshumn.nce notamment) est inoom:;>n.tible aveo 10. détection efficace des c1uüou.rs.

TI est préférable de procéder à ln. mattrise des cyoles par la. synchronisation cbi:}

chaleurs.

Cette teohnique permet en effet de bloquer, puisde débloquer les cycles.

Ceci entraine l'apparition de chaleurs et intervention sur le troupenu au moment

opportum. n est alors possible de faire coincider les mises bas ;;wcc les périodes

fn.vorables. Mais la technique de synchronisation elle-même reste à. préciser dans

le contexte de nos élevages.

Ainsi la seule perspective d'utiliser l'insémination artificielle à

l'échelle de l'élevage trad!tiennel africn.in est êtroitement liée à la synchronisa

tion de l'oe struo. Mais même n. ce niveau, d'important s travaux de recherche s sont

nécessaires en vue d'une meilleure connaissance de la physiologie sexuelle des

femelle s. Ce que nous allons voir dans le cadre de s travaux effectué s plw particu ­

lièrement au Sénégal.
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DE.UXIENE PARTIE: L'INS])fINATION ARTIFICIELLE roVINE AU SElNEGAL...
= = =

INTRODUCTION...
dU

Au Sénégal, à l'instar des autres PB3's en voie de développement, l'amélio­

ration de l'élevage constitue une des conditions essentielles du démarrage écono­

mique.

L'élev&ge bovin en particulier, malgré un effectif important (2 238 000

t~tes en 1980 ( 2 )), n'assure que 75 p. 100 de la oonsommation nationale. C' E~st

pourquoi, les pouvoirs publics n'ont jamais cessé de consentir des efforts pour

combler ce déficit à plus ou moins long terme.

Ainsi, depuis 1960, le cheptel bovin a connu une progression contulUG, au

rythme de 3,3 p. 100 par an pour atteindre le chiffre rocord de 2 900 000 t~Hes

en 1972 ( 3 ). La sécheresse de 1973-1974 a contribué à faire baisser considé­

rablement le nombre d'animaux et en 1975, ce nombre est tombé à 2 318 000 t~tes

( 49 ).

Malgré la persistance de co fléau, les efforts ont permis de reconstituer

progressivement le cheptel bovin, au rythme de 45 p. 100 par on, pour attGindre

2 609 000 t8tcs en 1979. En 1980 toutefois, une pluviométrie défavorable a une

fois de plus entratl1é une forte mortclité dans les troupeaux (16 p. 100), cc qui

a ramené le cheptel bovin à 2 238 000 t~tos (au niveau de 1965).

Le taux d' exploitation de l'élevage bovin est de 10 à 11 p. 100 par an (49)

ce qui pour un poids moyen carcasse de 120 kg, ne donne que 12 kg de viande car­

casse par habitant et par an.

Il est cepondont à noter que le 5ème plan de développement économique et

social du Sénégal a fixé comme objectif en 1980, de dépasser 15,7 kg do viande

cc.rcasse par habitant ct par an (49 ), cela n'est possible que si le taux annuGl

de croissance dépasse 3 p. 100, avec un taux d'exploitation de 14 p. 100 par an.

Mais 10 niveau technique de la production animale trad!tionnelle et le

rythme de son développement actuel sont encore insuffisants. C'est pourquoi cct

objectif est reconduit pour le 6èmc plan de développemont économiquo et social

(1981-1985) •
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Parmi les mesures à entreprendre, l'accélération de l'amélioration gén~

tique des animaux figure en bonne place.

L'Insémination Artificielle Bovine (I.A.B.) est alors 10 complément logi­

que du progromme d' amélioration génétique mis en oeuvre depuis plusieurs années

au Centre de Recherches Zootechniques de Dahr&-Djoloff (CeR.Z.). Cette technique

est enoore on expérimentation, ct ne ooncerne que 10 zébu pculh Sèéga.lais :

le zébu Gobra.

Signalons qu'il cristo au Sénégc.1 doux races looales de bovins :

Au Nord, 10 zébu Gobra dDns la région du Flouve et au Ferlo

Au Sud, le taurin N' Dama.

Un croisoment na.turel a donné le Djakoré qui vit dans la partie centrale du PQ3S.

Nous allons décriro dans cette partie le C.R.Z. de Dahra, où la méthode

est à l'étude, avant d'aborder les différents aspects do l'insémination artifi-

cielle bovine qui y est expérimentée, en particulier la. synchronisation do

l'oestrus.
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CFJŒITRE l : LE CENTRE DE REX::HERCHES ZOOTECHNIQUES DE DARRA (C.R.Z.)
= = ::1 = _ = d = =

1.1 • - SITUATION GEOGRAPHIQUE
--= d_ = = = =

Le C6utre de Recherches Zootechniques de Dahr~Djoloff ost situé dans ~c,

zone sylvo-pastorale (carte nO 1), qui constitue le. plus importante résorve de

bétail du Sénégal avec plus de 1 000 000 do bovins.

Cotte zone écologique constitue globalGment le bassin du Ferla dont L8

limites restent imprécises ct subdivisée on doux ( 45) :
- Le Ferla Est, au SUd du département do Bakel,

- Lo Ferlo Ouest comportent le Ferlo walo-JGGri

(zone d'influence du Lac do Guiers) et le Ferlo Djoloff, aire d'influonce de

l'ancien royaume du memo nom ct où so situe précisément 10 contre. Celui-ci ost

situé à la crois~dos degrés 14°5 do latitude Nord Gt longitude Ouest.

Son climat ost do typo sahéliGn continental chaud et sec. Les précipitQ­

tions, en moyenne de 450 mm par an, régressent d'année en annéo depuis 1969, ct

sc répartissent de Juillet à Septembre avec très souvant maintenant une pSriodo

d'arr~t toujours néfaste à la végétation.

Celle-ci du typo savane arbustive, est caractérisée par une nette prédo­

minanco do graminéos fines, et une strate ligneuse essentiellement épineuse.

1.2. - ORGANISATION DU a.R.Z. DE DAHRA-DJOLOFF.-

= = = d$Q eu = =--

Nous nous limiterons dans notre étude à l'organigramme du centre.

(cf. page

Constatons cependant quo dans 10 centre, axé pr1ncipalement sur l'oro élio·­

ration des races équines, la sélection de races ovines et d'une raco loc~lo do

zébu, l'insémination artificielle n'est qu'un instrument d'J travail de..ns C0 vas~:..­

programme dt amélioration du bétail, ct se trouve donc parfaitemant int6groü dan J

les programmes de rocherches.
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L'INSDlIN.l!fION ARTIFICIELLE roVINE AU CeH.Z. DE IlAHRA.-DJOLOFF ...
= =

CHAPITRE II :

II.l. - HISTORIQUE
A_ = =

L'amélioration du zébu peulh sénégalais (gobra) a débuté en 1952, soit

deux ans seulement après la. créa.:tion du CeH.z. qui au départ, avait poUr but,

l'amélioration équine par sélection et croisoment.

Il a. fallu cependant attendre 1964 pour tenter d'introduire l'insémination

artificielle bovine, avec une approcha du comportement sexuel de la vache Gobra,

par l'étude de son cycle oestral et des naissances. Ceci a permis de situer la

période d'intensité maximale des chaleurs en Septcmbre-Ootobre, et d'intensité

minimale en Janvier-Mars.

De plus, i~s essais de chaleurs induites ont étû réalisés. Ils ont permis

de constater que/feme11e zébu Gabra réagit bien aux progestagènes utilisés ( 47).

Cependant, les chaleurs sont insuffisantes on intensité et durée, et seul

un taureau boute-en-train permet de les déceler à coup s~.

En 1967, un taureau Gabra et un Red Syndhi ont été dressés pour la pro­

mièro fois, en vue do la rocolte au vagin artificiel. Mais faute de matériel,

l'expérimentation ne démarrera véritablement qu'en 1974, avec trois taurillons

du prétestage, et un troupeau de 283 voohes Gobra.

De cet effectif, 132 vaches ont été inséminées après synchronisation de

l'oestrus. Cetto première exporimentation rev~t un intôret particulier par deux

de sos aspects :

- les difficultés de la technique et de manipulation dos animaux

- le comportement général du zébu Gabra.

L'effectif des animaux est très élevé pour une telle recherche, surtout avoc

les moyens très dérisoires dont disposent les oherchours du Centra.

Depuis cotte date, les campagnes d'insémination artificielle bovine se

font chaque année sur un lot plus restreint d'animaux. Cela dans le souci de

suivre plus effectivement les protocolos, pour une meilleure mattrise du moment

ovulatoire, un choix plus rigoureux des éjaculats, ct une amélioration de leur

oonservation et de la technique de leur utilisation.
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Signalons par contro quo l'Ins0mination Arti~iciollo équine ost r6~lis~0

pour la promière fois on 1958 avec du spormo pur. Depuis 1965. 0110 utilisû c1.'o

lEi, semoncc; fraicho dilu60. En attondantl '6quipoment du laboratoiro de sp0rmio­

logio permettant la congélation. des milieux adapt6s au climat ont 6tG mis c,u

point pour la conservation de la semonco à l'état frais.

Depuis 1978 plus de 700 jumonts sont inséminéas chaque année pondant la

crunpa.g:ne d'I.h.. qui dure du lor Juillot au )0 Soptombro.

Il ost à noter que tous les vainqueurs actuels des champs do courses du

Sénégal sont dos chovaux croisés. produits par Insémination i~tificielle au

C.R.Z. dû Dahra ( 49 ).

II.2. - LE MATERIEL
11 = _.

II.2.1. - LE PERSONNEL

L'Insémination Artificiolle Bovine ne so pratique pas toute l'annéo.

l.usai. 011 dohors dùs crunpagnes d'insérninution, seuls, un ingénieur dos tochni..·

quos d'ülovnge. un agent technique d'élovage ot doux bouviers constituent 10

pùrso~'el pormanent. Los deux premiers s'occupent de la spûrmiologie ct do

l' 6tucl0 dus milieux du diJ,.ution du sperme. Le s bouviers sont chargùs do l' ont!'>­

tien des taureaux de testago.

Lors de campagne, le porsonnel de la section de reproduction et insGminc~

tion artificiello (do toutos les espèces animalos sélectionnées au cvntr,J) GiLSi

que celui disponiblo des autres soctions sont associés au personnel cité plus

haut.

Il s'agit notamment dopuis 1980 de

- 4 Docteurs vétérinaires chargés de la reproduction ct inséminë:'.,tion

nrtificiello, de l'alimentation ct de la zoo-6conomie

- 8 Techniciens et un infirmi8r d'élevage

- une dizaine de bouviers.

lûnsi, il n'y a aucune structure ~.~ticulièremont d~finie pour l'insémin~tion

artificielle bovine en dehors du pcrsŒ~ol de laboratoiru, qui per Gilleurs,

ost le meme pour l'insémination équino, et biont~t ovine.
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Dans l'espèce bovine, l'insâmination artificielle ne concerne actuello­

ment que 10 zèbu poulh sénégalais : le Gabre.

Le zébu Gabra ost par la présence de sa bosse, une race do Bos indicus,

et aurait suivi les migrations sémitiques v.onues do l'Est. En Afrique, son bQt­

ccau sorait lu Sénégal d'après DOUTRESSOULE cité par NDIAYE et BLlLlûlM, plu3

oxn.ctcment le Fouta Toro (département de Matam). De là, il s'ost répandu à la

suite dos guerres saintes pour atteindre le Mo.li.

, lI.o"uellomont, il est rencontré dans 10 SUd de la Mauritanie, le long

du fleuve Sénégal ct dnns 10 Ferlo, au Sine So.loum jusqu'au l4èmo parallèle

à partir duquel règne la trypanosomiase à lo.quelle il est très sonsible •

Il vit donc en zone sèche, peu humide.

D'après los coordonuées ethniques de BARONE, le zébu Gabra est un animal

subconvcxe, . cumétriquo et médiolignc.

La femelle mesure 1,25 à 1,35 m au garrot et pèse do 250 à 300 kg de

~oi(ls vif ;

Ù3 male, de 1,35 à. 1,40 m au garrot et 300 à 400 kg de poids vif.

La robe est généralement blancho i des oreilles longues et dressées ; dos

cornes en lyre haute ; Wl fanon largo ct plissé i un ventre volumineux ; le

rein et 10 dos droits et des fesses volumineuses pour les animaux préparés pour

la boucherio.

La femelle Gobra est, dans les conditions traditionnelles d'élevage, une

mauvaise laitière: 1,5 à. 2 litres de lait par jour i titrant 45 à 50 p. mille

de matières grosses. Elle est très farouche, difficile à traira. Ù3 pis ost

mal développ6. Cependant, cc potentiel laitier reste encore mal connu dans un

environnement favorable.

Cette race est par contre l'une dos meilleures bouchères de l'ld:riquo

de l'Ouest, avoc Wl rendemont do l'ordro de 50 p. cent, qui varie avec l'alimen­

tation. Les m~los améliorés atteignent souvent les 150 kg do poids vif ct les
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fomelles les 400 kg, et pnrfaitement adaptés aux conditions précaires qui lour

sont offertes dans le milieu extérieur. Cette dernière considértition donne p~

faitemcnt raison aux responsables nationaux qui ont choisi très tet 10 .61eo­

tion de cùtte race.

Autrefois, los oastrats ont Gté utilisés pour le portage. Méris co scrvi,~;

~ disparu pour faire place au labour on agriculturo.

a)- Les m1Uos

Les taureaux d'ins€.mination artificielle sont le rosultat de tout0 'm~

serio de jugements depuis leur naissance jusqu'au choix finnJ. pour la rvprochw­

tion.

On distingue deux étapes essentielles d~_s leur séloction : le prétostago

ct 10 testage.

- Lo prétestage ou perform&lce-test

Los jeunes mtues sont suivis dès leur naissanco, sélectiormés une premièr"

fois au moment du sevrage (6 mois), sur les plans de l'ascendance et dù leurs

performances pondérales et staturales, pour ~tre placés en prétvstngo collectif.

En général, 30 taurillons sont ainsi suivis chaque année.

A l'issue do cotte périodo qui dure 6 mois, los 10 meilleurs taurillons,

sélectionnés sur les m~es critères pondéral et statural sc retrouveront on

prcitostagv individuel à l'age de douze mois.

En plus do cos 10 taurillons issus du lot d'élito du C.R.Z., 10 autres

tc.urillons Gobra des élevages encadrés par 10 centre (dans un rû\Yon de 20 km

autour du contre) seront également suivis en prétostago individuel. Ceux-ci

ùoivent avoir approximativemont le m~me age ot des critères morphologiquos très

proches des 10 ~remiers animaux.

Puis ces deux lots sont soumis à des vaccinations contre los maladies

suivantes :

la peste bovin0

la péripneumonie contagieuse des bOviJ1GS
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- los charbons

- le botulisme

Un déparasitagc interne est effectué, ainsi que la pose d'anneaux à la

cloison nasale (pour faciliter les opérations ultérieures).

Il est à noter qu'aucun test n'ost effoctu6 pour la détection des maladies

d'élevage, en particulier, la tuberculose, la brucellose, la vibrioso, et la

trichomonn.se.

L'opération débute par une triple pesée en 3 jours consécutifs, 10 matin

à jeun, pour établir un poids de référence.

Une alimentation oomposée d'une ration de base (faDe d'arachide, paille)

et d'un concentré complet (mil, tourteaux, sels minéraQX) est distribuée à vo­

lonté. Le rapport des matières azot6es digestibles (M.A.D.) sur l'Unité Fourra­

gère (U.F.) est en moyenne de no pour le concentré tandis qucjerapport .QE.: est

de 1. Quant à la ration do base, elle renferme au plus 0,4 UeF. par kg P d'ali­

ment. Les refus d'aliments sont pesés pour déterminer l'ingéré journalier.

L'eau est également distribuée à volonté dans dos seaux graduées, qui

permettent do mesurer les quantités bues.

Les animaux sont ensuite pesés tous les 14 jours. L'opération se termine

sur une nouvelle triple pesée do référence en trois jours consôcutifs.

Des tentatives do caresses sont faites par de bouviers pour habituer les

animaux au contact humain, ccci dans le but d'adoucir leur caractère rotif en

général •

La durée de l'opération est on moyenne de 140 jours, avec une petite

phase d'adaptation (3 semaines environ).

Le choix des aeillours taurillons ost basé sur trois critères principaux

(tableau nO 6 page suivante) :

- les poids bruts obtenus

les gains moyens quotidiens

les indices de consommation.
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Tableau nO 6 : RESULTl1.TS DE PRErESTl1.GE INDIVIDUEL DES Ti..URILLONS

GOERA l1.U C.R.Z. DE D~Uffil1. ( 48 )•

===================~==============================================================================

Lot des l~imaux du C.R.Z. Lot "Peulh"

I. C.

14,65 ± 1,01

16,39 ± 2,25

1

1582,66

1496,4 ± 138,3

1712,56 ± 129,7515,77 ± 0,71

1671,99 ± 84,29,6,00 =0,89

,
G.P.T. en Kg' GeM.Q. en g.

------1------- -------

,87,4

183,4 ± 23,24

194,5 ± 11,8

I. C.GPI' en Kg

1 1 ,
1974 ,115,78 ± 9,4°1 629 ± 40 ,8,309 ± 1,38

1975 1124,77 1678 ± 50 ,6,651 ± 0,67

1976 1 72,4 1416 ,0 ,6,38 ± 1,94

1911 1101,6 ± 15,6 1604,56 ± 92,9 ,5,25 ± 0,76

1978 73,0 ± 17,061649,"S ± 172,8 16,31 ± 1,64

l:.nnoes:-- _,

1979

Moyer­
nes

2 , ,
82,~3 ± 10,91547,93 ± 96,89 6,29 ± 1,41,

1 2 , ,
88,43 ± 11,68"615,90 ± 88,08 .5,70 ..1: ._,21

1 1 1

1 à pnrtir do 1976
2 ~o 1976 à 1918

G.P.T. : gains de poids totaux

Lot "Peulh" : taurillons issus de troupeaux de zones encooro0s par le Centro

GJ~.Q. : gain moyen quotidien

I.C. : indice de consommation: nombre d'U.F. pour obtenir 1 kg de gain.

==============================================---=======---=========================~============

Il ressort de ce tableau que les résultats obtonus sont très cnoouragO[~t3.

Toutefois, on note des fluotuations oertaines annéos (1974 et 1979) avoo baisse

do perforrnDllcos. Cela est dit notanunent à une mauvaise conduite do l'expérimontnr­

tion par rupture do stock d'aliments, surtout de concontrés.

On remarque également que les Dllimaux issus do troupeaux dos zonos ,mce,­

dréos (lot "peulh") ont des porformances plus élevées que coux nés à la station.

Cola ost dn à la croissance compensatrice, los premiers ôtant avant l'opération

dans dos conditions alimentaires déficientes.

Standard
Texte tapé à la machine

Standard
Texte tapé à la machine
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Un dernier critère de choix très important est l'aptitude à l~ récolte

do la semence et la voleur de la semence recueillie. Aussi, en prétestage indi­

viduel, on entra!ne les animaux ~u saut, en présence d'un congénère du marne lot,

et le recueil du sperme se fait au vagin artificiel pour l'analyse des caracté­

ristiques au laboratoire d'insémination artificiello.

Un code do notation de 0 à 3 est institué. Il permet de classer les ani­

maux par ordre de performances :

o : l'animal ne réngit pas devant le congénère mis au travail pour permettre

la récolte de sperme ;

l : excitation de l'animal: érection

2 : érection et saut sans éjaculation

3 : érection, saut ct éjaculation.

L'~c au premier saut so situe à 15 mois ± 2,5 (49)

Les meilleurs candidats ayant satisfait aux engences suscitees sont

pl~c0s en testage par descendance.

Le prétestage permet de juger très t8t les candidats à la reproduction

et, de ce fait, augmente l'efficacité et la vitesse de la sélection pratiquéo

~u C.R.z. de Dahra.

-=Le testage ou progel",.!=test

Des récoltes régulières de sperme sont effectuées au vagin artificiel,

sur los nnimaux présélectionnés du prétostago.

Ce~ci sont placés dans un local de tostage (tnureaullcric) à c8ta

du laboratoire, où los caractéristiques suivantes sont étudiées : le volumo

de l'éjaculat, sa concentration, l~ mortalité dos spormatozotdos, le pourcen­

tage dos sponnntozordos vivants mobilos, los anomalies, 10 pH, 10 pourcentage:

dos morts.

Ces animaux sont utilisés en insUmination artificiollo pour leur jugo­

ment sur la descendance.

Le testage sc confnnd en un l-:-\ot, à la pratique marne de l'insémination

artificielle que nous allons étudier plus loin.
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Enfin, à l'avenir, il est envisagé de pousser 10 jugoment des m~les

sur la doscendance, jusqu'à l~ qualitG do la carc~sse.

Cola est possiblo on ~b~ttant quelques produits du taure~u on testn­

go (49 ).

b) - ~eB femellos

Le lot de femelles utilisées en Insémination l~tificiclle proviont

de lots constitués par la sélection de mèros cap~blos d'assurer p~ leur pro­

duction laitière, une bonne croissance do leurs veaux en régime lacté strict.

Le jugemont de ces femelles porto sur leurs performances pondéralos

(tableau nO 7) et sur colles dG leurs doux ou trois premiers veaux. Ce qui

reflète indirectemont la production 1~ct6e.

Tableau nO 7 SEUILS FIXES POUR LE JUGEMENT DES FEMELLES

Seuils P.N.
en kg

Poids à ! Poids à 1 Poids à t
6 mOis(kg)t12 mois(kg)t24 mois(kg)!

Destinée

80 p. 100

20 p. 100

19

19

70 97 159 Lot de roproductio~

Réforme

P.N. poids à la naissance.

De co lot de reproduction, l'âge do ln fomelle est égaloment pris on

compte.

Les cherchours (62) ont ainsi sôpnrés los femelles en 4 lots:

- 10 lot d'ülite comprend des nnimaux de 8 à 13 ans et dont los moyennes

des caractéristiques dos trois (3) promiors voaux sont les suivantes

le gain moyen quotidien (Œ~Q) do 0 à 4 mois est supürieur ou égal à

600 g par jour, et le poids à 6 mois supérieur ou égal à 110 kg.

Dans cc lot ost choisie une partie des femelles à inséminer artificielle­

ment.
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Le lot de testage, regroupe les animaux qui n'ont pas encore fait lour

troisième veau, et qui sont ~6s de moùEdo 8 ans. Ge lot fournit le r0st8

des femelles d'insémin~tion ~tificielle. pour leur jugement définitif sur

la doscendance après leur troisième veau.

- L"1 lot d'expérience, compte des animcux ~és do 5 à 1 ans qui n'ont jnmc..i~j

vélé, sans quo leur stérilité soit pour autant dCmontréo. Les 8r~Griancos

do reproduction y compris parfois l'ins6mination artificielle, se pour­

suivent sur ce lot.

Le lot de réforme, renferme les animaux e.gés de 9 à 10 ans et Vlus, dont

la moyenne des caractéristiques des 3 veaux ost inférieure nu souil. Cos

vcches, cinsi que colles ~ées de 9 ans ot qui n'ont pas encore fait leur

3èmo veau sont destinées à la réforme. Sont également réformées, los fo­

mellos dG 1 à 9 ans qui n'ont jama.is cu do produit.

L'Insémination Artificielle Bovine cu G.ReZ. do Dnhra utilise des femelles

ayant donné 2 à 3 produits, et Darfois, celles n'~ant pas encore vêlé jusqu'à

1 ans. Les produits obtenus doivent par ailleurs crottro on moyenne do] 600 gfjour

cu meins do 0 à 4 mois, et atteindre 110 kg à l'~o de 6 mois.

c) - Autres animaux d'insômination

Pour une meilleure détection des chc18urs do la femolle z~bu, quelquGs

tauroaux sont utilisés.

Ce~i sont soit vasectomises (technique décrito dans la prem1ero par­

tie), soit munis de tablier qui los empache do saillir les femolles au moment

du saut.

II.2.3. - LE Lli.IDR1l.TOIRE D'INSEMINATION ARl'IFICIELLE Er DE SPERMIOLOGIE

II.2.3.1. - Les loccux

a) - Le laboratoire lui-m~me. Il est composé de :

- un bureau do travail pour los doux techniciens,

- une salle de stérilisation du matériel,

- une salle d'analysa

- un magasin pour le matériel do laboratoire

- un magasin pour 10 stockage do foin.
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b) - Le local de testage

Il se situe à environ 20 mètres du laboratoire et comprend:

- une tauroaullerie avec 10 box pour taureaux

- une aire de récolte à mi-chemin entre la tauroaullerie et le lûbor~

toire

- un matériel de contention en tubes métalliques y est implantée (sch6­

ma nO 8 )

c) - Divers matériels d'Insémination fœtificielle

_ Matériel de récolte :

• des vagins artificiels complets,

• dos tubes cüllecteurs

• une bouteille thermostat pour la conservation do l'eau chaud\) ,

on cas de récolte à distance.

- Matoriel d'analyse du sperme :

• 3 microscopes ordinaires

• des lames et lamelles

• un plateau électrique pour l'homogénéisation du sperme

• des bêchers gradués de 100 ml

• des biberons gradués

• une gamme do pH colorimétriques

• des colorants : Rose bengalo, nigrosine-éosine, le bleu de méthylène

• des bûmatimètres

• un trébucher

• des solutions de Nacl à 1 et 3 P. 100

- Matériel de dilution et de conservation

• des oeuf's frais, du lu.i.t en poudre ôcrômé et demi-écrémé, du gly­

carol, des antibiotiques (dihydrostreptomycine), des solutions

glucosées pour la dilution ;

• une mallette isolante pour la conservation du sperme frais

• un réfrigératour à gaz

• dGS ~~llettes vierges do 0,5 ml

• des gobelets pour contenir des paillettes
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• des canistcrs pour le stockage des gobelets

• desvisotubos pour canisters

• 2 containers moyens pour la congélation

• un gros container pour 10 stockage

Il est à noter que le matériel de congélation sus-eité n'est pas encoro

utilisé. De m~me, bien que le laboratoire dispose d'un groupe électrogène,

c3lui-ei n'est pas encore on service, compte-tenu des charges qu'~118 p~ut )CNO

casionner, mais aussi et surtout compte tenu du manque de matériel d'I.I•• adap­

té, utilis~t l'électricité (congélateurs, chambre froide, ou vitrine glacoc,

matériel de fabrication de paillettes ot de conditionnement de la semenoù etc ••• )

En attendant, 10 laboratoire fonctionne avec un matériel très limité,

mais surtout déjà vétuste.

Il est également à noter que tout 10 centre ost tributaire do ln ville

on co qui concerne l'oau potable. Ce qui n'est pas sans inconvénient cox, le

distribution de cette eau est intermittonte, et très irr~gulière. En effot,

il n'est pas raro d'observer des coupures d'eau do 12 heures et mOrne plus,

catastrophiques pour tous les animaux du centre en général.

II.3. - DEROULEMENT DE L'INSEMINATION .lŒTIFICIELLE BOVINE AU C.R.Z. DE DiJffi1.....
_.,=_-=_:-=_,==-=_=-_=".-. =-~==-=_-=-=:::r_==-=-= ....__=-=......==-:::r.....=::-=...=-_.....".-=-_...=...-=-=-=-=-

10 modo traditionnel d'ôlevage du zébu Gabra nôcessite de grands déplu­

cements de troupoaux. Aussi, los progrnmmatours ont-ils envisagé l'utilisation

do méthode pouvant atteindre un grand nombre de femelles à la fois.

C'est pourquoi, dès le dopart, l'insomination des vaches a toujours ou

lieu après une opération do synchronisation de l'oestrus, sauf cm 1919, où uno

tentative parallèle d'I.A. sur oestrus naturel est réalisée.

La synchronisation de l'oestrus n'est qu'une méthodo tondant à amôliorer

los résultats de l'I.A. C'est pourquoi nous allons traiter cellG~i dans Ull

~remier temps avent do l'aborder en seconde phase, au moment de la mise en pl~

co de la somonce.
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II.3.1. - TECHNOLOGIE DU SPERME

II.3.1.1. - Récolte

Elle a lieu dans une aire de récolte. Celle-ci est d'ailleurs préférable

à une salle de monte, compte-tonu do la rétivité du zébu Gobra, d'où 10 danger

de manipulation dMS un cadre clos.

Un trc.vail en tubes m6talliques (schéma nO 8 ) permet la contention

d'un taureau de testago, pour la récolte do son congénère.

Deux persoJUlOS opèrent. La première est toujours un bouvier, ct l 'c..nL12,1

à récoltor par une corde. Le second opérateur ost un technicien de laboratoire,

parfois m~me un bouvier. Il est chargé de ln récolte au vagin artificiel.

Le premier opérateur s'occupe également du nettoyage du fourreau du tau­

reau à récolter, ct l'excite longuement au préalable, pnr mass~e dos organes

génitaux, ct Gn le faisrolt i1oUI'11or autour du son congénère, mcintenu dens 10

travail.

Puis lorsque l'ozeitation est jugéG suffisante, la récolte peut démarrer.

Le second opérateur tient dans sa main droite le vagin artificiel, prêt

à l'cmploi. Au moment du cabrer, il empoigne la base du fourreau, pour dûvier

le pénis dans le vagin artificiel, comme décrit plus loin. Une ou doux tentati­

ves sont faites pour parvenir à ~e 6jaa~lation.

Chaque taureau est récolté 2 fois par semaine, à raison de 2 éjaculations,

avec un intervalle d'Gllviron 5 minutes, m~me en dehors des campagnes d'I.,i·~.

Lorsqu'il y n plusieurs récoltes,chaque éjaculat ost recueilli séparémm0nt.

D'une mrolièro générale, la récolte du sperme au vagin artificiel se fait

dû la façon la plus classique. Il est à remarquer toutefois que los op0rations

s'opèrent à l'air libre ; mais l'arrosage de l'aire de récolta, ~si quo le

levage de la région postérieure du bouto-en-train sont souvent négligos, cc qui

n'ost pas sùns inconvénients sur l~ qualité de la semonce recueillio. En offot,

la contnmin~tion par les déjections fécales est parfois obsorvoo lors d'oXUffien

microscopique (présonce d'ooufs do parasitas gastro-intestinaux 1)
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II.3.1.2. - Examün de la semence

Bous allons nous limitor dans cetto partie à la description dos techni­

ques utilisGes.

10 spermo recueilli est immédiatement filtré ~ l'aide de compressas stG­

riles, ~vant tuut oxnmen.

a) - Examen m~croscopique

Il consiste en la mesure du volume du sp~rme, ainsi que l'appréciation

do sa couleur et do s~ consistance.

- Le volume

Il ost mosuré à l'aide de biberon gradué.

Il est on moyenne de 3,8 ml par récolte. Ce qui correspond ~ la moyenne

g6n6rc.lemont, enregistrée sur d'autres taureaux (3 à. 5 ml)

- La coulour ot la consistance

La couleur du sperme du zébu Gobre. est opaque, jaune blanch!\tro. S8. con­

sistanco est lacto-séreuse. Co qui augure d'une bonne fortilitC clos animaux

~n tostnge à. la station.

b) - Examen microscopiquo

Il pormet d'étudier la mobilité, ln morphologie des spermatozo!dos, ~nsi

quo ln détermination de lour concentro.tion dans 10 liquide spermc.tique.

- La mobilité encore ~ppel~otilité

Son 6tude se foi t de deux manières : la motilité massD..lo et ln motilitu

indiviù.uelle •

• La motilité massalo

Elle se d6termulo p[~ o~~on direct d'une goutto do spermo entre Inmo

ct lamelle, pour apprécier la mobilité d'ensemblo dos élémonts figurés do la

samenac. Elle ost sanctionnée par une note allant do 0 à. 5.
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• La Mobilité individuelle

est le pourcentage des spermatozotdos vivunts mobilos d'une solution do

sperme diluée au dizième dans du sérum physiologique, et observée au fort gros­

sissement.

Il convient cepondant de signaler que 10 l~bor~toire ne disposa pas do

plaques chauffantes pour cos oxamens, cc qui ne met pas la semoncc à l'abri do

chocs thermiques, faussant ainsi de façon certaine, los résultats d'une méthodo

déjà subjective au départ.

- La Concentration

est déterminée par numération directe des spermatozotdas. Pour cola, 10

spenne est dilué dons une solution de chlorure de sodium à 3 p. 100. Puis la

numération se fait au microscope à. l'aido d fun hématimètre de l''1alassez.

Tbutefois, avec l'habitude, la concentration s'apprécie do plus on

plus par simple "coup d'oeil" à. la préparation de la semence au microscope ordi­

naire. Elle varie de 900Jf{\ 000 000 spormatozordes par mm3.

- La Morphologie

Quelques colorants sont utilisés pour l'étude morphologique des sponn&­

tozotdes du zébu Gobra.

Ainsi, pour les colorations totales (morphologie totale du spormatozord~),

seul le roso bongale est employâ, alors que la nigrosine-éQsino 0ntre dans les

colorations vitales, pour l'évaluation dos spermatozo5:dos morts.

c) - Exrunon biochimique

Une gamme do pH-colorimétriques permet d'apprécier le pH du spürmo. Ce­

lui-ci varie do 6,2 à 6,4. 10 sperme du zébu Gobra est alors légèremont acido

par rapport au sperme des taurins des peys tompérôs dont la valeur pH normale

oscille entre 6,5 et 6,8.

Quant aux tests métaboliques, ils ne sont généralement pas réclisôs.

Néanmoins, l'épreuve do la réductase par le bleu do méthylène (pour l'appr6ciD­

tion du temps de décoloration, inversoment proportionnel au nombre de spormeto­

zo5:des vivants), et le test do résistonce par addition à 0,02 ml do semunco, dos

volumes croissonts de chlorure de sodium à l p. 100, sont quelquos fois r.5éùis~8 0
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II.3.1 .3. - Dilution - Conservation

0..) - Sperme frais

Le sperme du zébu Gobra n'ost utilisé encore qu'à l'état frais pour l'I.~.

Deux dilueurs seulement sont couramment utilisés: il s'agit

ùu milieu minéral australien, et du sérum glucosé à 5 p. 100

un autre dilueur 0. été préconisé mais c.bandonné. C'est le milieu 3. base

de citrate de soude lait de COCJ.

- Le milieu minéral australien

Il est on fait le seul véritable milieu utilisé pour la dilution et ln

conservation de la somence fratche. So.. composition est la suivanto :

Phosphate disiodique

PhosphatG monosodique

Sulfo..to di; soude

De-x.t:t'9se

Dihydrostroptomycino

Eau distillée q.s.p.

1,1 g

0,2 g

0,3 g

2,85 g

100 mg

100 ml

Ce milieu phosphaté aurait 10.. propriété de conserver le sperme à la tem­

pératuro "ambiante" de 10-25°C, qui ne peut ~tre obtenue et maintEJnue û,u C.R.Z.

que dans une mallette isolante contenant quelques morceaux de glace.

Le pouvoir fécondant du sperme peut persister "ainsi pendant 8 heures.

Le taux de dilution pratiquée est fonction ùe la qualit 6 do la semonce,

mais aussi et surtout dos besoins en doses. Il varie entre 1/3 et 1/1èmo (une

partie do sperme pour 3 à 1 parties do dilueur )

- Milieu à base de citrate de souùe -lait de coco

La préparation ost la suivante {GROVE D., NORTHLEWIS D., 1911 ( 46).

1.- Solution de fond :

10 g de soude sont dissouts à chauù dans 10 ml d'eau distillée. La conser­

vation de cotto solution n'excède pas quelques semaines en réfrigération.
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2. - Solution de mycostatine :

Dissoudre 10 mg de poudre stérile de mycostatine dans 50 ml d'eau distil­

lée, et conserver oette préparation au plus deux semaines à l'abri de la lumière.

3... Solution de sulfanilamide :

300 mg de sulfanilamide seront dissouts par chauffage sans bouillir, dans

60 à. 10 ml d'eau distillée dans un Erlenmeyer et refroidir dans un bain d'eau.

4.- Dilueur basique

2,2 g

60 mg

135 mg

10 mg

sulfanilamide

Citrate de soude

Pénicilline "0" USP sodium - 1,650 U/mg

Sulfate de dihydrostreptomyoine 150 U/mg

Sulfate de polymyxine B - 1,315 U/mg

Ces substanoes sont à dissoudre dans la solution de

5... Jaune d'oeuf

A réoupérer après séparation soigneuse du blanc.

6 ... Solution de catalaee stérile

refroidie.

Elle est disponible en flacon de 10 ml et doit être réfrigérée.

1.- Extraction du lait de coco

On percera un trou dans la partie tendre, entre les "3 yeux", mise en

évidence par enlèvement du rev~tement fi~ux à l'extrémité de la noix.

Les noix à. tous les stades peuvent ~tre utilisées.

Un lait normal est clair ou légèrement opaque.

Une appréciation grossière peut être faite sur l'apparence, l'odour ot

le gent du lait pour éviter d'utiliser dos noix de coco rances, ou présentant

d'autres défauts de qualité.

50 ml de lait do cooo ainsi recueilli et filtré soront bouillis pendant

10 mn en évitant les grosses bulles. Puis, après un nouveau filtrage, le liquide

obtenu est pr~t à. l'emploi.
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Le lait peut toutefois ~tre utilisé immédiatement après sa sortie de la

noix. Il peut également ~tre conservé dans des bouteilles de polyéthylène à - 14°C

et, peu avant son usage, il suffit de le dégeler dans de l'eau chaude. Un lait

ainsi conservé peut 8tre utilisable pour la confection du dilueur pendant cinq

semaines t

8.- Préparation du diluour

Solution de sulfônilarnide + dilueur basique

lait de coco

jaune d'oeuf

solution de ID7costatine

solution de catalase

eau distillée Q S P

60 à 70 ml

17 ml

7 ml

1,5 ml

0,5 ml

100 ml

On ajuste le pH du dilueur

celui du sperme) en y ajoutant quelques

traler au pH-mètre.

(pour se rapprocher le plus possible do

gouttes de la solution de soude et 10 con-

La conservation du dilueur se fait à la température de réfrigération

jusqu'à son utilisation. Cell~~i se fait en vue de l'obtention d'une densitû

finale de 15 millions de spermatozotdes vivants par ml.

Un tel dilueur est à priori très intéressant on milieu tropical puisqu'il

conserve la semence m~me à + 30°C.

Cependant, si les noix de coco et le jaune d'oeuf sont assez faciles à

trouvor au Sénégal, les autres constituants sont très onéreux. De plus la prepD­

ration ost longue et assez difficile.

C'est pourquoi ce milieu est délaissé au profit du premier milieu: 10

milieu minéral australien.

Pendant les campagnes d'insémination artificielle, où la semence récoltéo

ost immédiatement employée, une simple solution de sérum glocosé à 5 p. 100 est

très souvent utilisée.
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b) - Sperme congelé de zébu Gobra

- Essais de congélation de spenne de zébu Gobra :

De Juillet 1974 à Juin 1975, 10 essais do oongélation de spenne ont été

entrepris dans 10 but d'appréhender les difficultés afférentos à une talle opé­

ration au laboratoire d'équipement sommaire de la station.

Les observations ont porté sur toutes les phases de la congélation en

pastilles ou pellets :

• prédilution

• refroidissement

• glycérolysation (dilution finale)

• équilibration

• mise sur neige carbonique

• déoongélation

L'opération ~'est déroulée de la manière suivante : Le sperme du zébu

Gobra recueilli est plongé irrunédiatement dans un bain-marie à 30°C pendant 10 mn ..

o Dilution

La dilution sc fait soit à l'aide du milieu minéral australien, soit à

l'aide du laiciphos "plus 470", dilueur (à base de lait et de jaune d'oeuf)

commercialisé sous forme de poudre lyophylisée, couramment utilisé pour la con­

gélation en Europo.

Le milieu à utiliser est séparé en deux fractions égales :

- une fractionAà laquelle on n'ajoute que des antibiotiques, sort à la

prédilution ;

- une fraction B, outre les antibiotiques, renferme du glycérol à 12 p. 100

pour la dilution finale.

La prédilution se fait en moyenne aU 1/3.

° Refroidissement

Le produit obtenu est ensuite refroidi en 45 minutes environ, par oodi­
\ ion dans le local, de morceaux de glace toutes les 5 à 10 mn, jusqu'à + 4°C.

Cette température est maintenue pendant 4 heures.
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° La Glycéro~Bation

Elle s'offectue au goutte à goutte à l'intérieur d'un réfrigératour à

+ 4°C en 10 à. 15 nm. On obtient ainsi un taux de dilution finalo du sperme é1U

1/6e, avec 6 p. 100 de glycérol.

° L'équilibration

Elle dure 2 heures. Puis vers l~ fin de cette phase, le sperme glycérol

ost alors constammont maintonu à + 4°C pendant 15 mn avant la phase suivan:liG.

° Congélation

Une burette graduée ost remplie dG sperme ainsi préparé pour un· goutt,_'

à goutte (2 à 3 gouttes) dnns chaque cupule de glace carbonique. La congélation

à -76°c ost alors atteinte en 15 mn.

° La décongélation

Elle est obtenue par dilution de la pastille dans du sérum physiologiquo

à 34°C pendant 30 secondes. La solution obtenue sera observée au microscopo

pour l'e.nalyso dûs caractéristiques qui a donné les résultats suivnnts :

RESULTATS:

Tableau nO 8 : MOYENNES DE CARACTERISTIQUES OBrENUS SUR 10 ESSAIS

DE CONGELATION DE SPERHE.-

Sperme
pur.

Sperme
prédilué

Sperme
refroidi

1 Sperme ,Sperme ~prè~
glycérolé "neige-cnrbo-

1 ! nique !

f r
Degré de motilité
sur 5

Pourcentage de
vivnnts mobiles

3,60

71,50 66,50 55,00

t

t

1,60

22,2C

Il rüssort de co tabloau que :

• Les opérations de congélation et de dégel entratnent la mort d.c plus

de la moitié des spermatozotdos, et r.::unèno de ce fait 10 sperme à un niveau qui

na permet pas son utilisation.



• Les manipulations à + 4°C (glycérolysation, équilibration) sont cepon­

dant les plus éprouvantes du fait du manque de stabilité de la températurG. Tm
effet, ces manipulations se font manuellement dans un réfrigérateur ouvert, C~

qui déprime la qualité des semences m~e les meilleures, avant la congélation.

Aussi, une vitrino glacée, à température réglable résoudrait-olle 10

problème, en palliant aux chocs de température, préjudiciables à ces cellules

germinales.

- Etude do milieu do dilution pUur la congélation du sporme du zôbu Gobrr.

Depuis Septembre 1980, 3 diluours ont ét6 testés élU laboratoiro de spor­

miologie pour la conservation non seulement do semence fratche, mais aussi et

surtout pour l'utilisation de l'insémination artificielle dans un r~on régional

à partir de semence congelée ùu zébu Gobra.

Les dilueurs étudiés sont :

• le dilueur do Nagase

• et dGUX dilueurs originaux composés au niveau de la station.

- Le dilueur de Nagaso

qui sert de témoin à deux autres di lueurs • Sa compositian est hl. suivante.

• solution de lactose à 11 p. 100 75 ml

• jaune d'oeuf 20 ml

• glycérol 5 ml

- Le dilueur l (D.I) :
• Solution de lait on poudre écrémé

• jaune d'oeuf

• glycérol

- Le dilueur II (D.Il) :
• Solution glucosée à 5 p. 100

• jaune d'oeuf

• glycérol

70 ml

20 ml

10 ml

80 ml

15 ml

5 ml

A chaque litre de dilueur ost ajouté 1 g de ~drostroptomycine.

Standard
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La confection des 2 derniers dilueurs a été motivitée par la

recherche de matière première plus facile à trouver et à bas prix dans le

cormnerce (lait en pou.dre~ solution glucosée) d'une part, et d'autre part,

1[1. détermination d'un taux optimum de glycéro1 pour la conservation du

sperme du Zébu Gobrn..

le sperme est dilué au tiers, et les caractéri:s1;iques étudiées

sont le pouvoir fécondant (iF) et le pouvoir de sucre ,(P.S).

les résultats partiels obtenus figurent au tableau ci~essous •

Tableau nO 9: Pouvoir fécondant et de survie du sperme de Zébu

Gobra dans 3 di1ueurs.

P.S.

51 h 00

15 h 45

95 h 00

P.F.

7 h 10

8 h 00

D.I.
en heures

!

! !

6h 10 95 h OO! 1 h 25 103 h

7 00 19 h 45! 1 h 01 1 16 h OO! 8 h 00

1

1h 50 56 h OO! 0 h 48 39 h OO! (3 h 10

5 h 11 93hoo!1h11 101h

NAGME ( témoin)
en heures!

---r
D.II )
en heures )

!
)

·-------~--·-'""!ï---~--'-::----:----~:---- )
* )
8h 43 15h00 1 h 00 55 h 00i 8 h 43 10 h 00 )

)

)

)

)

)

)

)

-------- -----1 .!---- ---- ------l)~

)

)

)

Sept. Oct. 1980

lloyerulcs

Nov. Déc. 1980

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

(

! , l , ,
-=...-:---=--=-=--=~~.....::~-1-=~--=--=-=--=-=-e::-=-=-=-=-=-==~IIIIIC:-=--=-=~OIIIIC;-=:-=~.~--=--=-...c:::-1~

* 8 h 43 : 8 heure s 43 minute s.

P.F. pouvoir~ fécondnnt : lorsque plus de 50 p.100 de spermatozoïdes

sont vi~t s et une motilité supérieure ou égale â 2; 5.
P.S. : pouvoir de survie: motilité entre 0 et 2 t 4 et pourcentage des

spermatozo!des vivn.nts mobiles entre 0 et 49 P. 100.
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I.e nombre d'observation (4) ne permet certes Po.s encore de conclure

sur les caraotéristiques réelles de ces dilueurs.

De plus, 10 mancfUe de vitrine glaoée à température réglable cité plus

haut entraîne des variations thermiques très irnprtantes de -)00 à + 3000~

provoquont des chocs fatals potU' les spermatozo!des qui doivent ~trc m2.intenu:.J

cons1iamment à + 4°0.

Il est toutefois intéressant de remo.rquer do.ns ces conditions extrê ­

mement difficile s que :

• I.e dilueur I 1 oontenant 10 p. 100 de glycérol ne semble pas du tout

convenir au sperme du Zébu Gobra.;

• Ùl dilueur de Nagase (dilwaur classique de congélntion dL.ns les pQ.;Y"S

tempérés peut être utilisé pour la congélation du sperme en améliorant ..,u p:ré8. .­

lable les conditions de l'opération (tompérature consto,nte), puisque même b

oongélation en pastilles. 10. plus ra.pide ~ à lieu 7 heures après la. récolte) co

qui correspond trop exactement C\U pouvoir fécondant de ce dilueur.

• Le dilueur II, le plus facile à prépa.rer et ne conten..mt que 5 p ..100

de glycérol présente des caractGristiques nettement supérieures à celles du Na. ­

gase. Aussi, les observa.tions en cours devraient ~lles oonfirmer cette tendance

pour l'obtention d 'tUl milieu de dilution et de conservation propre au sperme du

Zoou Gobro..

II.3.2. - MISE EN PLll.CE DE hl SEI'IE:NCE

la mise en plaoe de la semence nécessite une certaine connnissance des

femelle s. 0 'e st pourquoi, nous allons d Ia.bord rappe1er le s principnle s particula­

rités anatomiques et fonctionnelles de la reproducnion chez la femelle zébu.

Puis nous allons décrire la synchronisation de l'oestrus chez 1<:1 vc.che

en g'l5nérol, et chez la femalle Zébu Gobra. nu OIlR.Z. do fuhra en po.rticulicr,

c.vant de terminer sur lIétucle dû 3criptivc de l'ins6mi.n.:ltion proprement dito à

la stc.tion.
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II.3.2 .1. - RAPPELS ;l.N.tî.TOMIQUES DU TllilCTUS ŒNIT.1L DE LA FEr'ŒLLE

ZEBU GOBRL.

Sur le plan û.11.atomiqu.:., ~ le tractus génitc,l de la. femelle de Bo s inc:icr.s

est d2..:."1.S l'ensemble identique à celui de Bos "indi'OUs(26).

n eri stocependant quelques particularités qu'il convient d.e con 0

naitre pour ln. pratique de lrI.~.B. (4,22,26) :

- le corps utérin est très court et pratiquement virtuel i

- le col utérin est très volumineux et de oonsistiJllce ferme

- le fornix remonte très en G.vnnt. le long du col.

Cc dernier point est intGressu.nt puisque l'importance et lCl. profon

deur de ce sul de sa.c vout rendre difficile ln recherche du ou.. l au r.l0ï.1Cl1.t du

pa.sGago du catheter d'insémir~tion.

II.3.2.2. - RAPPELS DE Li'!. PHYSIOLOGIE S8XUELLE CHEZ LI!. FEriELrE ZI3U OOBRl:..•

Nous a.llone nous li!1itor volontCl.irement ici à l'ûtude du cycle oestra.l j

à. l'âge de la puberté à 10. durée de BU station~ 1 '6ge au premier v!Jlage 7 et le s

:x5riode s d tactivité s sexuelle s de 10, femelle ZObu Gobra.

a ) - W cycle oestr1ll de la. femelle Zéb'\3;.

ws observations fnites pa.r CUQ e-l; Coll (22,23,24) en 1973; 1974 et

1975, ont permi G une certcine approche du cycle oestral de la femelle Zébu au

S3négal.

Ces a.uteurs ont adopté la division du cycle selon HE1l.l'E (1910) en

4 pmse s :

le proestus

l'oestrus

le post oecrtrus ct le dioemrus.
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a 1) - w proe strus.

C'est la phaGO do Q~tur~tion folliculaire. w follicule cavitaire

petit et moyen crubit pendroLt cette phase, l'évolution Q~turatric)~

D'c.près CUQ et Coll en 1974 (24), le s"tc.de de la déhiscence n'intérosse

généro,loment qu'un seul orgé'.n.ite 7 même si plusieurs follicule s r:.rrivont à mo..tu -.

ritô. Cette observation confirme la rareM dc's gesto..tions gooellaires 0,36 p.1oo

pour co s auteurs, et 0~26 p.1oo selon DENIS et THIONGANE (28) en 197J pour le

Z15bu Gobra.

D'après CUQ et Co1l 7 10.. mn..turation plurifolliculo..ire. même si elle se

produit 1 se fo..it de préférence au proestrus d'un cycle de reprise succédant à un

0.1100 Gtrus.

a 2) - L'Oestrus.

Les mêmes auteurs [,ffirment que l'oestrus de 10.. femelle zébu n'est

ptt::: diffôrent de celui de BOf; taurus (images de déhiscence et présence de o::-il·­

let s sêrofibrincux dans Ir, cr'..vite'i follicula.ire).

Pn.r contre our le plnn fonctionnaI, les chaleurs présentent des p~rti·~

cularités d'apparition, de durée ct d'intensitG chez la femelle zébu.

De plus 7 il se poso le problème do la corlt'o spondance chronologique de s

]i1c.nifeotations extérieures (chaleurs); et de l'Oil'u.lo..tion.

- 1Iioment d 'appélrition de s chnleurs.

w s cru:..lcurs débutent plus rarement pendant la période ch..::.ucle [le ln

journée que pendé'.!lt le re ste du temps.

En effet, sur 42 chaleurs induites cr.ez la. femelles Zébu Gobra en

Décembrc; 1981, quo nous avor.s observées (élU C.R,Z. de Dahra) 7 7 seulement (lnt

r16b1.1t6 entre 10 heure s et 1 6 heure s soit 16,61 P. 100 du total ; et 12 (20. 57P.1 00)

de 16 heures à 20 heure s.

Par contre t 23 (54,16 p.100 ont débuM de 20 heures à 10 heures du

matin.



D'après CHŒDHURY et coll cité s par ACIDf\. (1975) '1 78w 69 p.1 00 de s cha. ~.

leurs appara.issent entre 20 heures ct 12 heure s du mntin chez le zébu (le raco

ROUX et co11 1 citéo par le Dême auteurs 1 chiffrent à 90 p.100

l 'apparition (l.e s chn.leurs w entre le r:1ilieu de ln nuit at 9 heure s du E1c,tin

chez le Zébu ,lfrikander.

- Durée de s cha.leurs •

Che z Ba s t aurt1B i la dur(;c hnt i tuelle du rut e st de 18 à 20 he"LU'e s"

Elle est plus brève chez le ZGbu Gobra ct varie de 14 à 16 heures selœ:

DENIS et coll( 1973 (28)).

Tnbleau nO 10 : Durée do l'oestrus chez le Zébu

AGDI\. 1975 ( 4) •

17.43 + 1,18IndesDaratse(,

(

•--..:::-..::::-e=...-.::--=-.::-=-=.....:~.....:-=-=--=--=.~-e::....-c:-...c:~--=-...c::..-:::--==--=_-=--=-=-=-.o:::-:=-e:~~ .....=--===~_-='"'-:= ..--:::- .,... )
( , , t '

Rnces' Pays . Thu'éc en' ;\.uteure )

( ! ! heure s !
')

( -.-------+---------Jo------.--+----.--.----_--1
)

~ Afrikander Phylippine s 137 3 CLHIOCHOY (1952) )

( aobra Sénégal 14 à 16 l'ENIS ( 1973) )

( Boran Afrique centrale 141 79 + 3; 03 n':.Iau et coll (1970) )

( Hariana Inde 16752 -1- 1 Î 21 SW:..RMù et coll (1968) ;
(

RLJŒt'c ct Coll (1970) )

)

(-=-=-=-=-=""C:-=-=-==-=-=-=:-=-=-=-=-=-=-=-=--=....",,-=-=-::_-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=..-=-=-=-=-= )

Les auteurs anglo-so.:x:ons d'Afrique Orientale (4) divisent les ck"leurG

en 3 périodes qu'ils distinguent en période d1attirc.nce du ma1e 1 p"irio<.le 1'c:.cc"J·'

tntion de la saillie~ et pôriode d'attirance sans accept~tion du coït,

Pour cc s auteurs~ la femelle accepte le male 1 à. 8 heurs c.Ilrès le C:ÔÜU1;

des chaleurs. De plus ln 3 è période est fréquemmenent absente. :œNIS et

THIONC1.\NE en 1973 (28) nffirment que 18. premi ère période dure de 9 à. 10 heure c

pour 75 obser"v-ntions sur Zébus Gobrn. Pnr la S'lUte 7 ln femelle accepte 10. scd.l~b,

pendnnt 5 à 6 heures.

Standard
Texte tapé à la machine
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- Les Manifestations extérieures de l'oestrus (chaleurs)

Les signes de chaleurs sont en général très discrets chez le zébu. Cependant,

DElITS et THIONGANE (1973) ont noté que ces manifestations de l'état du rut appara.issent

chez les femelles zébu Gobra supplémentées soit en totalité, soit en matière minérale

seulement. Le phosphore semble ~tre déterminant dans leurs observations (30 g/jour et

par t~te de phosphate bicalcique, puis à volonté sous forme de pierre à lécher).

Toutefois, l'oestrus n'est réellement décelable qu'avec des taureaux boute-

en-train.

L'attention est néanmoins attirée par une secrétion translucide et visqueuse

(mucus vao~al) qui s'éooule de la vulve, oongestionnée. La femelle manifeste aUGsi

pendant cette période, une modification du oomportement. Une oertaine inquiétude .:lppr~

ratt. De plus elle essaie fréquenunent de sauter sur les autres animaux du troupeau, ou

m~e accepte d'gtre chevauchée à son tour par un taureau ou une autre femelle.

- Moment de l'ovulation

Le moment de l'ovulation par rapport aux manifestations extérieures est impor­

tant à déterminer, en vue de l'insémination artificielle de la femelle au moment le

plus favorable.

Connue nous l' avons décrit plus haut, l'ovulation s'effectue toujours plus

tardivement chez le zébu. D'après DERIVAUX, elle intervient 10 à 14 heures après la

fin des chaleurs chez les taurins des pays tempérés. Chez le zébu, il y a une discor­

dance importante entre l'apparition des chaleurs et l'ovulation. Cell&:.ci intervier*'l-~

25,6 ± 0,28 heures selon PLASSE et 0011. -1970), et 41,91 ± 1,43 heures après la fin

des chaleurs, selon DONALDSON (1962), tous cités par AGBA (4).

Ce moment n'est malheureusement pas enoore déterminé pour le zébu Gobra, et

constitue l'un des principaux points de recherche au Sénégal.

~.3 - 10 Postestrus ct 10 'l1ostrus

Ce sont les périodes d'organisation, d'activité et de régression du corp;

jaune.

AGBA en 1975 affirme qu'elles sont tlstologiquement difficiles à différ~ncier,

en raison de la lenteur d'involution du corps jaune. De ce fait, celui-ci a une durée

d' activité plus longue que ohez Bos taurus (CUQ et coll., 1974, (24».
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a.4 - Durée du cycle ostral

Elle est sensiblement égale à celle de Bos taurus soit 20 à. 23 jours. DI après

DENIS et THIONGANE (1973), le cycle ostral de la femelle zébu Gobra dure 21,5 ± 0,5 jours.

a.5 - Régulation &vpop&ysaire (CLARIN, 1975 ~17))

Un tel cycle se trouve sous la dépendance d'hormones d'origine hypophysaire.

- F.S.H. ou Folliculo-Stimulin-Hormone, responsable de la croissance folliculaire.

- L.R. ou Lutéinising Hormone dont dépendent la maturation folliculaire, la pontG

ovulaire. et le développement du oorps jaune ovarien.

Aussi, chez les ruminants dont la vache, la production de progestérone 8st

déclenohée par L.H. dont la séorétion ost stimulée par les ostrogènes, intervenant au

niveau de l'axe hypophysaire.

b) - L'ke de la puberté

D'après DENIS et THIONGANE en 1973 (28), l'âge de la puberté des génisses

Gobra est de 26 mois. Mais les premières chaleurs ne sont généralement pas suivies de

féoondation. Les chaleurs appa.raissent plus tardivement.

CHOWDHURY et coll. en 1964, cités par AGBA. (4) signalent chez les femelles

zébus des Indes un intervalle de 55,46 jours entre les premières chaleurs apparentes

et la première saillie féoonde.

c) - Durée de gestation

Celle de Bos taurus varie de 285 à. 288 jours (4). Chez la femelle zébu Gobra,

elle est de 293 ± 4 jours sur 183 observations d'après DENIS et THIONGANE en 1978

(28). Lorsque le sexe du veau est mâle, la gestation dure 293,71 ± 2,14 jours. Elle

baisse à 292,63 + 2,63 lorsque le sexe du veau est femelle.-
CHOWDHURY et SHINA én 1951, cités par CUQ ont observé les plus grandes varin.­

tions sur le zébu aux Indes : 287,8 ± 34 jours.

Dans la plupart des cas, la durée de gestation ohez Bos indious est supériüW"::

à oelle de Bos taurus. De plus, les variations sont importantes (tableau nO ll): 283 à

297 jours.
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Tnble8U nO 11 : DUREE DE GESTATION CHEZ LA FEMELLE ZEBU, AGBA 1975

Rac'3s P8\Ys · Durée en jours Auteurs•

1 1 • •• •
Gir Inde 283 ± 0,53 IŒRUR (1969)

A.11.goni • Afrique 285,9 ± 13,2 · R.AIŒA et coll. (1911 ) •• • ·
Indubrazil · Brésil · 287,63 ± 0,58 VILLARES et DE ABRh,1J ( '.94'::>-• •

• • -49
• •

Knnkroj • Inde · 289,2 :VnAS et coll. (1971 )· •
Guzcrc_ · Brésil • 292,2 ± 0,97 • BRIQUJœ et DE ABREU (1949)· · •
Brclunan Floride (US14) • 292,7 · PLASSE et coll. (1963)• •
Gobra Sénégal · 293 ± 4 · DENIS et THIONGANE (1973)• ·

· Afrikander • M. du Sud • 295. +- 0,32 JOUBERT et BONmtLA (1959) ·· • • ·
Afrikander M. centrale 297,5 ± 11,5 • R.AKHA et coll. (1971 ) ·• ·

• •• ·
• • · · •• · · · •

d) - L'Age au 1er velage

DENIS et THIONGANE en 1973 (28) notent sur 534 observations au C.R.Z. de

Dahra, que l'age des femelles zébus Gobra au 1er velage se situe à 1365,6 ± 24 jourc,

soit environ 45,52 mois.

Les m&1es auteurs signalent en 1978 (30) que cet âge peut ~tre rabaisBc; do

14 mOÜ3 si une alimentation intensivG est distribuée 3.UX animaux.

Néanmoins, en élevage traditionnel, REDON en 1962 cité par AGBA note quo

cet âge se situe entre 48 et 60 mois.

Dans les autres races de zébu, l'âge au 1er velage varie de 36 mois i'\U mLli­

mum (PRIGENT et coll. en 1942, REYNOLDS et coll. en 1963, tous cités par AGBA), à

60 mois au maximum (PRIGENT et coll. en 1942, HERIN en 1952, cités par le m~me ~utour).

e) - Périodes d'activités sexuelles ohez la femelle zébu Gobra

Comme nous l'avons mentionné plus loin, l'I.A.B. au C.R.Z. de Dahra se fait

toujours après synchronisation de l'oestrus (sa~ en 1979 où il y a également eu inse­

mination sur o~s naturel).
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P2X ailleurs, elle n'intéresse qu'une partie de l'année.

En effet, dans le souci do posséder un élevage de rentabilité maximalG, on

utilisant au mieux les oonditions naturelles de la région, J.P. DENIS et A.I.

THIONG1JŒ (29) ont étudié en 1973, différents facteurs pour l,:; choix d'une saison d.G

monte.

Les ft\cteurs détenninants sont la r6partition naturelle des naissances (Mai

à Ao~t), la fréquence mensuelle des saillies naturelles (tableau nO 12) d'Ao~t à

Novembre, la place de la supplémentation alimentaire primordiale en saison sèohe, la

conmodité de gestion du troupeau (regroupement dos naissanoes à une période favorable

~ux vaocinations, au ohangement d'alimentation etc••• pendant la saison des pluies).

L'analyso de ces facteurs ont conduit à préconiser Ul18 période ~ùlant d'Abat

à. novembre de ohaque année.

P. CUQ et oollaborateurs ont en 1974 obtenu les m3mes résultuts <:tprès une

approche histologique de l'appareil g6nital de la femelle Gobra.( ).

C'ost ainsi que, sur un total de 173 femelles pleines, l'étude dElG fOG·;;t~s

hmr u pennis de oonclure à l' existonce d'une saison favorable à la féoondatio:1 (ta­

blonu nO 12) qui se situe d'Aoat à Novembre. Pour ces auteurs, il existe en ou~r3

\U1e douxième courto période de fécondité en Mai::.

L'ana.lyse de coupes histologiques d'ovaires leur a pennis de constat,:.]'" r:'JS

différences par rapport à Bos taurus.

En effet, bien que non striotement saisonnier, le oycle sexuel de lé\ fJnl;;jlle

Z 600 Gobra serait de type discontinu. Il est o;:u-uotérisé par de fortec périodes rI' ac­

tivités sexuelles, co!noidant avec la sédaon des pluies, ct l'existonce de phases

d'anoestruG, pnrticulièrement plus fréquentes pendant la saison sèohe, et dont la du­

roc peut atteindre ou dépasser 3 ou 4 oycles.
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Tableau nO 12 : REPARTITION MENSUELLE DES FECONDATIONS El' DES

SAILLIES NATURELLES CHEZ LE ZEro GOERA...

R1~BOFIRINGA en 1975 (77) signale qu'en Ceta d'Ivoire (zone guinéOl1ne), la

période de monte pour la vache N'DAMA correspond au premier trimestro de l'année civilo.

M.AHADEVAN et MARPLES (1961) cités par AGBA (1975), à la station équatorialo

d'EHTEBE (Ouganda), située à 1100 m d'altitude, signalent que la période de plus

grande fertilité pour les zébus de le. station, se situe dans la très courte saison sè­

ohe (Juin-Juillet), et 10 début de la saison des pluies (Soptembre-octobre).

Dono cette périodo est caractéristique des sous-régions climatiques concornéns.

Depuis 4 à 5 ans, on assiste à un retard dans l'établissoment de la soison

des pluies duns la zone. Ln conséquenoo principale en est que los saillies so font

plus tardivement, entrainant du m~me ooup le retard des naissanoes.

Il se produit alors en quelque sorte, un décnlél-gG do ln période fécond.2Jlt..:.

d'é:l1lnée en unnée, comme en témoigne la dernière campagne d'Insémination Artificielle

Eovine qui s'cst déroulée en Décembre 1981.

II.3.2.3. - La Synohro~sation de l'oestrus chez la v~ho

a) - Définition et Intérets de la méthode

a.l - Définition

La synchronisation de l'oestrus oonsiste à déclencher la simultanéité de

l'oestrus et de l'ovulation chez les populations femelles à cycles sexuels vari6s.



- 90 -

a.2 - Intér~ts de la méthode de Synchronisation de l'~~s

chûz la vache (lUFFIERE 1972 (13), FERNEY et SERE 1973 (41),

DIOP 1981 (38))

Les intér~ts sont d'ordro zootechniques, économiques et scientifiques.

- Raisons zootechniques

La synchronisation de l'oestrus permet

o L'amélioration dos productions animales

D'une manière quantitative, le contr81e des cycles permet d'augmenter le nom­

brej do veaux nés par an et par vache. Dans CG but, on peut raccourcir les période <::

in,productives. En effet, dès leur purorté, les génissos peuvent atro mises en cha13ura

pOLŒ obtenir 10 premior volage le plus tet possible,

Par aillours l'on pourra régulariser 10 retour cn chaleurs après parturitien

ût diminuer l'intervalle mise bas.. fécondation. L'on pourra également obtonir des

nçùssancGs gümollairos,en maîtrisent 10 nombre d'ovulation (MAULEON, cité par BUFFI3R~

(13)).

D'une façon qualitative, il y é.. possibilité do diffuser le spermo do tl1UI'Oé1'll.."'C

hautement sélectionnés, par insÜffiination artificiello, Le problème du stockL~e ct du

transport de sperme est résolu si un grand nombre de femelles sont ins~minéos on m~me

tomps. Co qui oontribue en retour à l'extension de l' ms 6minn.tion nrtificie110.

o La Rationalisation des productions animalos

Elle sc fait par le choix des époques do naissnnoes et dos ;>roductions -'Tl

fonction d0s impératifs du marché et de lti main d'oeuvre.

Toutefois dans nos reg1ons, le choix dos époques ost plut8t fonction~ des re~

sources nlimentaires (saison dos pluies), pour éviter de soumottre les nouvoaux-nSs à

l~ famino de la saison sèche,

- Raisons économiques

La méthode pormett~ la planification de l'élevnge, une production lnitière

constante, en plus des autres avantagos citôs plus haut.
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Le blooage des cycles chez les génisses est parfois nécessaire pour évitcr

10s saillies intempestivEV3 •
.' f. i··,~1

- Raisons soientifiques

A l'heure actuelle, de nombreuses r3cherches sont cffectu6cs sur la trans­

plantation ovulaire et le succès de cette transplantation va dépendre de la synchro­

nisation parfaite des oycles du domeur et du receveur (oestrus à la m6me 6poquo,

état similaire du milieu utérin) de manière à permettro la suivie idéale des oems

transplantés.

En attendant, la synohronisation de l'oestrus est utilisé au SénôguJ. dens le

but m&1e d'une meilleure étude du dycle sOJQlel de la vache Gobra.

b) - PriAcipales méthodes du oontr61e des cyclos ohez la vache

ll.JF'F'IERE 1972 (13) distingue deux méthodes principales pour le contr61e du

oycle chez la femelle zébu 1 la méthode chirurgicale ct la méthode médioale.

b.l - Méthode chirurgicale

Elle fait appel à l'ablation du corps jaune par voie rectn.le. Cette énucléa,..

tion doit se faire selon les règles de l'art qui sont susceptibles d'adhérences entre

l'ovaire et le péritoine à la suite d'hémorragies.

b.2 - Méthodes médicales

Elles tiennent compte des modifioations de l'équilibre hormonal au cours

du oyole. En effet d'après FERNEY et SERE (1973) tant que la sccrétion de progcst6-
oorp.s jaune . • .. .. .

rone par le .. , _. se ma.:Ultient, le doveloppement fCll1J.culal.re du cycle sUl.vant est i11111.-

bée La progestérone exerce une rétroaction négative sur l'hypothcJ.amus on diminuont 1-,

niveau de base des hormones gonadotropes et en prévenant l'notion des oatrogèncs, ::lL1pi)­

chant de ce fait la déoharge ovulante de gonoootropines !JI (Hormone de Lut6inisation ).

(13) (41)
BUFFIERE en 1972, FERNEY et SERE en 1973 ont décrit les méthodes môdicnl0s

suivantes 1

- L'oc;rtocinc : Des essais ont ôté effectués avec ce produit qui, à 100 U.I. en

intra.-ve1neuse, induit l'oestrus dans los 7 jours qui suivent.
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Ce produit provoque par voie hypothalamique, une décharge des gonadotropinos

hypophysaires et n'agit qu'en présence de l'oestrus (~tion prot6ol1tique de cülui-ei)

Le taux de fécondation à l'oestrus induit serait très fD.iblc (13).

- Les oestrogènes, secrétés par la thèque interne du follicule mar, ont la pro­

priété de provoquer la régression du corps jaune ~strone, oestradiol le plus utilisé,

oestriol). Mais cette régression ne s'accompagne pas toujours d'un nouvel oestrus

(DERIVAUX 1971, (33)).

Les résultats médiocres obtenus et les risques de leur utilisation aux doses

élevées (nymphomanie, Kystes ovariens) néoessitées pour le contr8le des cycles sexuels

les ont rendu inutilisables.

- L'utilisation de la progestérone (secré~ée par le corps jaune) pendant une qui~­

zaine de jours bloque l'oestrus et l'ovulation par blocage de l'axe hypothalamo-hypo­

physaire. Celle-ci réapparatt 2 à 3 jours après l'arr'3t du traitement.

Le faible pourcentage de féoondation à l'oestrus induit, ainsi que l'oblig~

tion d'utiliser la progestérone par voie parentérale à des doses élevées ont conduit

à la recherche de dérivés pouvant ~tre très actifs aussi bien par voie orale que pa~

rentérale à des doses relativement faibles.

- Les stéroides anovulatoires de synthèse

• Les dérivés directs de la progestérone

L'acétate de médro~rogestérone ou M.A.P.

Produit non toxique aux doses physiologiques, a une activité progestativo

10 fois élevée que celle de la progestérone et 20 à 30 fois antiovulatoire et antigo­

nadotrope que celle-ci. De plus il a une faible activité ostrogénique et ondrogéniquo.

L'acétate de melengestrol ou M.G.A.

Il est 2 à 4 fois plus actif que la progestérone et dénué de tout effet

virilisant.

La chlormadinone ou C.A.P. (Chlormélengestrol).

Stérotde halogéné, 200 fois plus actif que la progestérone (effet progcsta­

tif), 40 fois plus anovulatoire que oelle-ci et ne comporte pas d'aotion endrogénique.
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L'acétate d(l fluorogestone F.G.A. ou S.C. 9880

Possède les m~mes propriétés que le C.A.P.

• Dérivés de la testostérone

Dans cette catégorie se trouvent la te~tostérone et ses estars (ath1s~rone).

Ils sont peu utilisés car possèdent une faible activité anovulatoire et uno activit6

<mdrogénique importante.

• Dérivés de la l' nortestostérono

La nor6thistérone ou noréth1ndrone, d'activité progestative moyenne et [J'.ovu­

latoire assez forte. L' activité androgénique est assez faible.

Le noréthynodrel possède uno bonne activité nnovulatoire, une activité c.ndro­

gGnique nulle. Par contre l'aotivité oestrogénique est non négligeable.

La noréthandrolone ou Nilet'ar N.n., possède un fort pouvoir progestéroniquo

ct pas d'action oestrogéniquc.

• Lea t6rivés do la 3 deso~l9-nortestostérone sont surtout utilisés chez

la femme.

- Les produits anovulatoires non stérordiens

• La prostaglandine F 2a (PaF 2a ) est secrétéc par l'utérus. D6couvert

pour la première fois dans le liquide séminal humain (prostate), ellc est isolée de

son milieu par un tampon phosphaté (d'ou le F.). Elle possède 2 doubles liaisons et

tous ses OH sont en position a (CLARIN, 1975 (17».

Son précurseur est l' aoide arachidonique. Elle est dégradée rapidement pur

la plupart des cellules de l'organisme. Dans le sang, 90 p. 100 des PGF 2a sont

d:!grad6s en un seul passage par le foie, les reins et les poumons en oas d'apport

extérieur (17).

Elle a une action ocytooique sur le myomètre, en plus de son action lutéo­

lytique à: -partir du 5ème jour du cycle.

Une injection de 5 mg de PGF 2a entre le 5ème ct le 10ème jour du cycle

permet d'obtenir des ohaleurs au cours des 96 heures suivantes (38).
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• Son dérivé de synthèse, le Cloprosténol (Prostino F 2u ,lutalyse N.D.)

ou ICI 96 996 est couramment utilisô. En deux injections à 10-12 jours d'intervalle,

0118 synchronise les cycles 48 à 12 heures après (38). La fécondité est iùentiquG à

celle ùes témoins et lui est légèrement supérioure lorsqu'on pratique une double 1."1.so­

mination entre la 21ème et la 12ème heures (38).

b.3 - Modalités du traitement

Il Y n deux possibilités (13) :

soit un traitement long,

soit un traitement court.

- Traitement long

L'a.dministration du produit s'effectue pendant 18 à 21 jours. Ce qui corres­

pond à la durée d'un cycle normal.

On peut faire absorber ou injecter le produit :

2 fois par jour

l fois par jour,

ou l fois tous les deux jours.

Dons co dernier cas, la doso ot le solvant du produit doivent permettre une action

prolongée de celui-ci. On utilise le pouvoir retard des grosses molécules gluciùiques

comme le sorbitol•

• Traitcmont court 1 9 l1. 12 jours

Il ost en effet possible de diminuer la durée du traitement en utilisant les

propriétôs lutéolytiques d'un oestrogène. Tous los auteurs administrent dans cc but

le valérianate d'oestradiol le premier ou le deuxième jour du traitement, sauf lors­

quo le produit utilisé possède une activit6 oestrogénique tel le M.G.A.

18s éponges ot spiralesvaginalos ou les implants sous-cutanés rcprosontont

une simplification importante des modalités du traitement, alors que celui-ci n6c';8­

sitoit une intervention par jour ou tous los deux jours.

Si la miniaturisation des implants rend son utilisation plus aisée. en co

qui conoerne los éponges vaginales, l'anatomie du vagin de la vache rend difficile

le mnintien d'une éponge pendant le temps n6cessaire, co qui semble acquis aVQC la

rôcŒnte apparition des spirales vaginalos.
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Il est à noter que quelque soit la durôe du tra.itoment (long ou court),

les auteurs utilisent en fin de traitoment de la PMSG (Pre~t Mar.e Serum Gonade­

tropine CI gonadotropine sérique de jument gravide), honnono gonadotrope sérique dont

la fonction est essentiellement folliculinisantc, à action rapide, pour accrottre le

taux de synchronisation.

c) - Essais do s;ypchf.onisation au C,ReZ. de Dahra

c.l - Historique

La synchronisation de l'oestrus a commoncé au C,R.Z. de Dahra depuis 1972.

Mais a'est à partir do 1975 ~'olle ost suivie régulièrement d'Insémination Artificiolle.

Les premiers essais visent à tester la sensibilité des animaux à la méthodo

et surtout aux produits utilisés ; augmenter le taux de fécondité par : la pr6visior.

de l'oestrus, rendre celui-ci plus apparent, et rendre possible l'insémination simul­

tanée d'un groupe important d'animaux, tout on diminuant les contraintes qui. sont

importantes en matière d'olevage (surveillance des I.A. ou naturelles, des mises bas).

FERNEY et SERE (41) ont en oollaboration avec les chercheurs du Centre, mis

sur pied los 2 modes de traitement.

- Le traitement long a fait appel à l'acétate de médro~rogestérone (MAP) à la.

dose de 180 mg par jour penlÙ:lIlt 18 jours, par voie orale.

- Pour le trDitement court, ils ont administré do la Noréthandrolonc (Nilevar

N.I>.) à la dose de 5 mgfjour pendant 10 jours en intr&omUsculaire. Une injection de

Valérianctc d'oestradiol est effectuée le premier jour pour raccourcir la durée du

traitement. Une autre injeotion intramusculaire de 500 ur de PMSG ost réalisée le

dernier jour pour faciliter la maturation folliculaire. n'après ces auteurs. 50 à

80 p. 100 des femelles tra.itées viennent en chaleurs.

Depuis 1975 des protocoles plus précis sont élaborés chaque année en vue de

la synchronisation des chaleurs suivie de l'I.A,

c,2 - Buts visés par les protocoles de la synchronisation de l'oostras

et d'I.A.

En 1975, les buts visés sont les suivants (47) 1
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- 10. mé1ftrise du cycle semol en vue d'una utilisation plus efficientc (le L'..

méthode d'I.A. ohez la femelle zébu Gobra en station ct ses perspectives de vulgn.ri­

sntion ;

des cssais d'amélioration du tûllX de fécondation par rapport à la. saillie

no..turelle 1

le testage de l'acétate do Fluorogestone (FGA)

le testage des taureaux d'I.A. après synchronisation de l'oestrus.

A partir de là différents produits et lours modes d'administration ont Gté test6s

d'ûJUlév en année, en vue do l'utilisation de la semence fra!chc du zébu Gobra on sta,­

tion, ou do la samoncc congeléü irnportüo.

c.3 - Description dos méthodes utilisées (tableau nO 13)

Il ost à noter qua le mode de traitement court (7 à 12 jours) est le soul

exp6rirnenté depuis 1975. l'or oonséquent une injeotion de valérianate d'oestradiol ot

~c PMSG est réalisée respeotivement le premier ou le 2ème jour, et le dernier jour

du traitement, sauf' lors d'utilisation du cloprost~ol.

Les femellos sont toutes allaitû.."ltes et en 1980 et 1981, seules oelles v(,l1C~'1t

de VOlor il y a 60 à 90 jours sont utilisées. Cette disposition permet de diminuer

au m<lJCi.rnum l'&loestrus post-pa.rtum. Elle assure de oc fait une meilleure productivitES

do la vache Gobra par réduotion do l' interva.lle entre vêlago..

Différents produits ont été utilisés en traitoment court.

L'Acétate de Fluorogostonc (FGA) n'est utilisé que la première annéG. Il ost

omployé sous forme de prémélange à admjnistrer par voie orale.

Da.ns les deux essais avec 00 produit, l t administration se fait quotidümne­

ment du 1er au 10ème jour. Puis en fin de traitement, une injeotion intromusmu.lairo

do 600 UI de PMSG est faite 1JUX vaches d'un des deux essais.

Une injection intramusculaire de Valérianato d'oestradiol est également

effectuée le 1er jour d321s les deux cas. Ce produit est utilisé de la mt!tne façon pour

tous les essais ultérieurs sauf lors de traitememt à 10. lutalyse N.D.
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Tableau nO (13) & &2léma des traitements de synohronisa:tian de

~'oestrus expérimentés au C.R.Z. de Dahra sur
:
J.a femelle Zébu Gobra.
)

8

12

10

10

7 à 12

Modes de

traitement

Court

00tU't

Court

Court

r
r
r
1

1

t

r
J

1
1=. ====----=====-====

-- --_ .. --~ _ -~ ~ - _ .._. -'''# ~ •. - .

~===-

.-a' =-==-==-==-===-::-=-======-;=r=======:s....=_·=y=====_===l::i,-==============-~========-:=:rr-==M==-- --

Durée 4n 1 . Produit s utilisé s ._...__~es
'--~"!1'!1~'..s. , .. i

Jours 1 VaJ.ériaJla~e i Progestagène F PMSG ,

1 d '00 stradiol1 \

~.. 1 1 r 1-.a~--==1I1F!I!i!!lb:.!!f::llb~*'II'!Iht:::::::.:.''.:
1 ml à J 1 1 FGA f1)deJ1 àJ10 r 0 1975

1 1 ml à J 1 IFGA de J1 à J 100 1 600 VI 1 1975

1 1 mit à J 1 INa3à J1 et re1irait r400 à 600UI 1 1916,19';1.1'9'1J

1 1 r 1 1980 1981

1 0 IPF42 à J1 et J12 rOI 1911 et 1918

11 ml à J 1 rPF 2 à J6 et J12 r 100 UI 1 1911

1 1 et NO à J1 et 1 1

1 1 retrait à J8. r 1
1 1 1 1
t 1 1 1

=---:::--- ~---== ~========--::iI=::::: =-= =-=:r====-=-- -
1) FOA. 1 Ao~ate de fluoroge stone (Fluorogestone aoetate)

2) PMSG : Gonadotropine sérique de jument gravide (Pregnant Mare Sérum Gonatropin.)

3) NO 1 Norgestomet NID ( SC~1009) sous forme d'implants ou de spirales.

mrivé de la 19 Norprogegtérone.

4) PF2 1 Intalyse N.Dt Prostine F 2 t oloprosténol

le traitement de Norgestomet N,J) s'effeotue de la manière suivante:

Th! 1916 à. 1981 ce produit est utilisé sous deux formes:

la forme d'implant sous-outanée, et la forme spirale.

L'implant est posé le 1er jour, sous la face externe de la peau de

l~oreille à l'extrémité distale., n est ensuite retiré à. la fin du traitement qui

dure de 7 à 10 Jmœs. le mGme jour um injection Intr&-mUsoulaire de PMSG est

administréa aux vache s.
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Quant aux spirales, leur apparition date de 1980. ÜlS implants soua--outanés

s'adaptent oertestrès bien au mode d té levage tra.d.iannel en zone tropicale

sèche qui impOse de l~sdéplaoementss dono inoOnpatibles avec des irrterven ­

tians multiples .. Mais leur pose est délioate. Parfois même ils se perdent

avant la fin du traitement. C'est la raison qui a amené les oherheurs à

expérimenter parallélement la spirale vaginale qui e st de pose et de retrait

très faciles. fu plus elle reste en plaoe jusqu'à la fin du traitement.

w protooole est le ~me que oolui de l'implnnt SOUs-<lutané. A 1 ~aide d lun

gant à usage unique. le teohnioien pose la spirale au fond du vag.i.n" Au dernier

jour du traitement. la spirale eErt retirée graoc à. un fil qui pend à l'orifice

vul~aire..

En 1977 et 1978, un dérivé de la Prostaglandine F 2 11 ôté te sté

utilisé seul, la lutalyse N'.,.]). s'emploie en deux injeoiions intramusouln.ires

à la dose de 5 ml par vache. à 11 jours d'intervalle.

En 1977. elle a été utilisée en assooiation avec l'implant sous­

otrlia.né· de Norgestornet N.D. D3ux injections sont également effeotuéé'mais aux

6è et 12è jours du traitement. L~implant sous-cutané e st lui en plaoe du

1er au 8è jours du traitement~ 1 ml de valérianate d'oestradiol et 700 ur
sont administrés respectivement les 1 er et 12è jours du traitement.

le PUSG enfin a fait l'objet de fréquentes variations dans la dose

à administrer au fil de s ans.

Néanmoins aveo l'implant sous-cutané qui repré sente le prinoippl

mcxie de traitement, ce produit s 'utili se maintenant à la do se de 500 n (1981)

En oonolusiœJ. oertains produits tels le FGA. ct la lutalyse N.D.

ont été abandonné 8 peu après leur oxpérimentaticn.

D'dutre s oomme le Norge stomet N.D en implant sous-outané ou en

spiral.e vnginale ont été repris plusieurs fois ... Ce dernier est d'ailleurs le

seul à. ~re utilisé depuis 1979...
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II.3.,2.4. - l tlliŒMmATION PROPREMENl' DITE

a) le moment.

Après l'ar~t du traitement. il y a deux possibilités (B1ID'FmRE,

19'r.2 (13) ). :

-réaliser des inséminations systématiques sans déteoter l'oestrus

au préalable. Pour oela, il faut oonnaltre aveo préoision le mode do distribu­

tien dos ohaJ.ours. Par ailleurs, la synchronisation doit ~tre parfaite.

- faire les inséminsations après avoir déteoté l'oestrus.

Au O.R.Z. de Dahra, les 2 possibilités ont été étudiées et sont

sohémati sée s dans le tableau oi~près..

Tableau nO(14 hSohéma des manants d'I.A. après synohronisation de

l~oestrus au O..R.Z. de Dahra.

Pro dui t s u t i 1 i s é s

Annêes
t Valérianate Progestagène PM S 0(21

d'oestradiol
t t
1 ............... ' ..

1 ml à. JI 1 FGA(l) de Jl à. JIO 0 1975

1 ml à. JI 1 FGA de JI à JI0 1
600 DI 1 1915

1 ml à. Jl NO(3)à JI et retrait à 400à 600 DI 1916,1911,1979
t JI0 J12 1 tou 1980, 1981.

0 PF(4)2a à JI et J12 0 1 1911 et 1978

1 ml à JI PF 2a à J6 et J12 et

NO à JI et retrait à 100 DI 1911

J8

__-============== 2 ===_================== .======-===:=---====-============:::=====--=-==--==- ==
Mode Durée

de en

traitement jours

1

Oourt 10

Oourt 10

Oourt 1 à. 12

oourt 12

Oourt 8

(1) • FGA 1•
(2) 1 FMSG ••

0) • NO 1•

(4) 1 PF 2a 1

Acétate de fluorogestone (Fluorogestone aoetate)

Gonadotropine sérique de jument gravide (Pregnant Mare Serum Gonadotropin)

Norgestomet N.D. (SC 21009) sous forme d'implants ou de spirales. Dériv3
de la 19 Norprogestérone.

Lutalyse N.D., Prostine F2a ,Oloprosténol.
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Il re saort de oe tableau que :

- de 1976 à 1979, 2 inséminations sygtématiqu.e s sont opérée s.

- le s inséminations après détection de ohaleurs, opérées en 1975,

n'ont été reprises qu'en 1980. A po7tir de oe moment, cette pos­

sibilité l'f' ste la seule utilisée.

lXuls le premier oas, les 2 insérninaticns systématiques sont effeotuées

sans déteotions préalable de ohaleurs.

Plusieurs tente:bi.ve s sont été faite s pour déterminer le moment le

plus favorable de l!insêminationr en rapport aveo les produits testés pour la

synohranislrtion de l'De strus ..

C'est ainsi que les doubles inséminations après induction de l'œstrus

à l'iide de Norgestornet N.D ont toujours ôté fo.ites au 48è et 72 è heures nprès

la fin du traitement .. Une exoeption est à noter en 1977, où 11 y a eu insémination

au "(2è et 96è nheures. Irfa.is oela n'a jamais été renouvelC.....

le ~ insérninations nprès traitement à la lytalySE' N.D. , sont c ffe otUJ§e :;;

au 72è et 96è heures (2 oas), et aux 96 et 120è heures (1 oas). Mn.is l'expéri­

mcntation s 'e st arr~tée en 1978.

On peut noter qu~après quelques tentatives, les auteurs ont opté pour

des insérni.n.<1tions aux 48 et 72è heures a,près l'Ol'rê't de traitement progestatif.

Toutefois. à partir de 1980, Us sont revenus à la détection préalable do l'oestrus..

Le." m&!e aJUl'je, les interventions ont été effectuées au plus tard. 18 heures après

déteotion de 1 '00 strus, par un taureau bœrte-en-train.. L'énnée d'après, 00 moment

G st rnment:. à 12 heure s au plus.

Si oette détection est bonne par les taureaux vaseotornisés, il n'en

est pas de ~me pour ceux munis de tabliers. En effet, outre les risques de

sn:IJ)ies (lorsque le tablier se dûfait , ) la verge ~n érection subit des meurtriss6res

PGI'm4Wel1tes et à. la longue J le taureo.u reste passif, Mnis d'ap:èès BANE ct

HUIJ.J.lNAS (8), les tcureaux vasootomisés peuvent toujours propager des maladies

véllérienne s.,
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!es ohaleurs apparaissent ln nuit, et L... surveillanoo au nivuau

dos bergart:ln'a jnmais été be.tU1e .. Aussi, pour ln. rendre plus effioaoc, oes

bergers sont eu.x-mêmes SOUG le oontrele des teohnioiens de la Eitaticn"

th ensemble de signe permet de séparer les femelle s en oh.:lJ.eurs

do s a.utre s :

- lhe immobilité au, ohevauchement par le taureau détecteur, au

une autre femelle,

- D3s agitations <1VOO tentatives de oh~hement des oongeneres,

- Une st1Z\rie persistante p:1r le taureau boute~n-trai.n7

- des oedèmes et éooulements vulvaires o..veo ou non déviation do ID.

b<.l.sc de la~ déoouvrant l~ouverture vulvaire.

A la dernière oompngne (1981-1982), lorsque les ohaleurs so.."1t observôes

le matin; l'insémination se fait le soir" Et lorsqu 'olles apparaissent le soir

ou ln mU.t,l'insémination sc fait le mntin g soit 12 heure s au plus o..près le

début de s ohaleurs.

En effet? d'ap'lJès mNIS ct THIONGANE on 1973 (28), oes oœleurs

durent de 14 à 16 heure s en moyenne (18 à 20 h pour le s taurins de s pnys tempér8 s

(34) •

L'ovulation chez BOs indicus s'effeotue tardivement, à él,U moin3

25 heures é1.près la fin des ohaleurs (4), alors qu~elle se produit plus t6t chez

:30 s ta.u.rus (12 à 15 heure s selon PUSSE et ooll (1970), oité s par AGBA (4).

Néanmoins le s saillie s Ik1.turelle s sont aocpetde s par 1.a. femolle Zébu

Cobra 9 à 10 heures a.près le début do s ohaleurs, et 00 pcnd.o..nt

5 à 6 heures (2.§).

Ic moment propiae à. l'I.A.. se situe alors entre la 9è ct la 16è ho1.U'CS

rtprès 10 début do s olcleurs. l.fu.is d:l.ns la p.ntique, les oheroheurs de 1.::. sto:ticn

lll<111.CfU13nt encore de précisicn dans la détormination de ce moment do l'I.A.

C'0 si; pourquoi. il 8'attèllcnt au fil des progrnmmos à mieux le m33:triser, 2.UX

vues des résultats de l'I.A.

'\
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b) Teonique de mise en glace de le" semenoe
1 •

J)) 1975 à. 1977, les inséminateurs de ln station ont employB 1:',

rnethod.e vngin.:ùe pour le dèp'M de ln semence.

lbpuis 1987» ln voie transreota.le Cb'1; k plus sollicitée, pour les

fumelles à ['.nus étroit, pOl.U' lesquelles ln première méthode prévl"'..ut.

Celn peut s'e:x:plicfuer p2.X une oertaine expérienoe dons lLl. pro..tiquo

dû mise en pl<1,cO de 10. semence. En effet, SUEr 35 inséminations rênJ.isae s en

1981, 24 l'ont été p..'lX voie transreotnle Î po.r ur. 8.gellt e:x:pôrilOOnt6 alors cruc les

11 l'ont été p2.X voie vnginale p2X Ull nouvel insémin..'1teur.

de
Quelque soit ll"'.. méthode em!)loyéc t 2 pclpetions/confirmntioll de l'oe strus

sont op0réc s :

- une premi ère, "I1'n.gi.n..'Ùc 7 permet de oonstC1.ter l'ouverture ou non du

col utérin.

- une dCUKièrne, reotale, est f,üte lorsque le 001 est ouvert.

Ell n pour but do verifier l'éto.t des ovniœs.

L'insér.lin...'1tion n 'e st nlors indiquée que lorsqu'il est oonstntr) lT-,~

form:o..tion fluctu..::nte coiff2!1t un de 3 pele s de s ovnire s (le droit le pll:s souvc't);

signe do 10. formC1.tion d'un follioule mOr, près à. sc rompre pOl.U' libôrer 1 'ovu.l,-'

(folliow.o de ,Ie GrLl.D.f).

PC1.rfois on obool"VO un petit creux nu pOle a.ntérieur d'u..."l ovéÙre.

C'est le résulte.t d'ureovulntion liéjà. effoctuée. L'insémilUl.tion à co moment cm
L:.lors t a.rdive •

D'mS le cc..dre des progré1n1ffiCS d'nméliomtion des productions p:.:::.r oroi­

semant 1 de L,~scmence oongel.âo ct oonditionnée en c.pcillette est import6G

(L'Europe. C'ost ",insi qu'on 1917 de la semonoe des r,'.ces Neelord et Blonde

d'fl:[Ui.tninG o. été importée pour 1.:l. production de métis destinés âl'embouche

industrielle. fu m~mc 1 cn 1919, ln. SGii10nCC <1J G r~.1Ce s Here shirc ct Holrrtein a

été importée c.ux fins de produire dû s dcmi.-&'1llg pour êtro ta:né s fil!' lG pl::::.n de

lC1. production laitière ..
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Dans 00 oo..s, 10 r:lo,tliriel utilisé 0 st 10 pistolot CASSOU pour l'iJ1S::':-

l11.irk'l.tion.

L'utilis.....tion dG ~, semence fra.îche s'o::.""\; toujours fcdte hl. l'dl~-,)

do oo,thcter rm.mi d'une scri;neue d.e 2 ml. Le s do se E de semence fr.:..tchc p:-,r

insôllli.n.--:tion vc.ricnt de 0 1 5 ml à 2 ml .. Elh s tiennent oompte d.e le'. (~o,lit::; ÙU

sperme reoueuilli, mais surtout des besoiBs du mO\':lent, ce qui n'est p:"'~J toujour~;

oomp:ht.i.blc nveo 1::1 qualité ey.igûe.

Enf'in, il est à noter (iue 10 m~me oC'-theter sert pour toutes loc

Vnohe s, et que le mt3mo g:mt (à U&'l.t~ uniciUe) permet a'opr'irer sur ,"'u moius huit

vü.h1les .. Ce qui est source clo oontnmin..'l.tion, déf.:wor:l.blo à la flioondi1tioa.

Après l'étude desoriptive do l'I.A.B. pro,ticiUéo é1U C..H..Z. clJ D:ürr:'..

SUI' le ZDbu Gobrn, nous allons dans l.:-~ dernière pc.rtic de notre tr,wcil l.lonncr

le s ré sultat s obtenus. Co s r0 sult;:<.t s seront exnminé S oompte-tenu do s oontrainte:3

du miliou et de ln. méthode d'I.A.

Enfin l'impaot cle oelle-ci sur lQ, G(:;lection o..u nivecèll. do L~ S't;1t~Œ.l

sera (1gclement é.1lln.lysé Q.VêJ1t de terminer sur le s perspective s de L1. ;'116thoc.lo {èU

&5nôgnl.
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C1L\PrrRE. PBEMIER 1 RESULTATS

Nous allons examiner les résultats de la synohronisation de l'oestrus

avant d'aborder, ceux de l'I.A.B. proprement dite t

1.1. - REstnIl'ATS m LA SYNCHRONISATION DE L'Œ&1'RUS CHEZ LA FEMELIE ZEBU....-=...-c::-=-=~---==-e:--=-e:IIIIIIi::~...-.::IIiiiiC:-=-=~__--=--=---=..-.::r-=~__.....-=-=~-=-=--
OOBRA AU C.R.Z. DE DARRA

Différents paramètres peuvent 8tre utilisés pour oaraotériser les

r'sultats de la synohronisation de l'oestrus. Ce sont notamnent (13) a

- le taux de synohronisation = nombre total d'animaux venant en oha,,,

leurs par rapport au nombre de femelle s traitées.

- le nombre maximum d'animaux en ohaleurs en m8me temps,

- l'intervalle de temps moyen entre l'arr8t du traitement et le début

de l ''tVJ strus

- l'étendue de la distribution des ohaleurs.

1.1 .1. -TAUX DE SYNClffiONlSATION

Rappelons que la déteotion de l'oestrus se fait à. l'aide de taureaux

vaeeotom1~s ou. munis de tabliers. Ceux-ci sont eux-m8mes sous la SlU"ITeillanoe

des berB8rs. Depuis 1981, les bergers sont soumis au oontr~ne des teohnioiens de

la station, pour un meilleur déroulement de l'opération. !es résultats figurent

au tableau oi-après 1

Tableau nO 15 : YJanifestatiœ1Zdes ohaleurs à. l'oestrus in -

duit aU C.R.Z. de Da.hra.

1Type d'animaux ! Traitement ! Effeotifs 1 Ce stl'US induit

1 1 Oestrogène 1 p.rll.S.a,:- :Nombre 1 p. 100

--~~--: ~ Pr~œstggène 1-----1 1 I~-~---
1915 ,VaohesaUaitan":"IFGA1 .2 1 6rv"\UI 1 63 1 52 1 83,67

tes + oe . v 14 10 71 421 t t t 1 t'

1 9 IPF 2x t 1 20 t 10 1 90
l " tNO + oe t 600 ur r 41 ! ~ t 95,12

l " ! 1 t t 1 1
1 INO + oe l 500 ur J 144 1 110 1 81 •33
l " tNO + oe t 600 ur t 25 t 25 1 100
1 1PF 2x5! 1 75 1 64 t 85,33
1 IPF 2x + NO 1 100 ur ! 49 ! 44 1 89,1)

1919
1980
1981

1977
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1) - F.GeA. J Acétate de fluorogestone ( J'luorogestone Acétate )

2) - oe 1 Valérianate d" oe stradiol(Cb strogê:ne )

3) - PMSG 1 Gonadotropine sérique de jument gravide = Prcsr-~"l-t

eurum Oonadotropin.

1 Norge stomet N.D (00 21009 )dérivé de la 19,Norpro@lestôrone

: Prostine F 2x = Cloprostérol = IJu.talyae N.D

les résultats obtenus sont de loin très satisfaisants. En effet le taux

de synchronisation varie de 71,42 à 100 p. 100 I.e oentr81e des cycles sexuels par

la méthode chimique est donc applicable à l"I.!.. BD dehors des autres considérations

en milieu tropioal sec.

Ces résultats oonfirment ceux obtenus a1l1eurs en Afrique tropicale et

dans le s pays tempéré Se De 1970 à 19 73 ~ LHOsm et oollaborate1U'S ( 60) au Cameroun

o~t obterm ohez le zébu fow.bé de l'Adamaoua. des résultats semblables. Ces auteurs

cmt employé de la Norethandrolone ( Ni1evar N.D) ou de l'Acétate de Fl-&roge stone.

U1e injeotion ou non d'oestradiol est pratiquée le premier jour et une injeotion

de PMsa le dernier jour du traitement. A part les mauvo.is résultats obtenus la

premiêre année (12 et 32 p. 100), oeux des trois années suivantes varient de 16 à.

100 p. 100.

Dans le m8me temps à }.Wlagascar (de 1971 à 1973), SIDRHES et DUBOIS ( 19 )
utilisent de la. Noréthalldrolone chez le zébu malgache, Au moins 70 p. 100 des femelles

traitées viennent en ohaleurs après l'arr3t du traitement.

(13)
BUFFIERE/note en 1972 que dans les pays tempérés les résultats de syn -

obronisa.tion varient également de 60 à 100 p. 100 (Tableau nO 16).

Certes les produits utilisés ne sont pas en majeure partie les ~mes

qUlaU a.R.Z. de Dahra. Mais les taux de s,nchronisatian obtenus permettent d'attester

de la valeur de la méthode et de s produits employé s.
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Tableau nO 16 1 Degré de synchl'onisation obtenu cvec le s différents

produits.

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~Î~~~~~~-

Produits et Mode 1 Nombre 1 Synohroni sat i on 1 Auteurs
1 1

de tra1tement t d'animaux 1 nombre 1 Taux !
1 ! 1 1
1 ! d'animaux 1 !
! ! ! !

11.G.A. voie orale : 1 !
1 1

1 mg/animal et / j.
, ,

DUBOIS (1910)14 j j20 vaohes lai -j 20 en 144 h 100
1 t"1 J.ere s

20-40 mg / j / animal 14 j
1 30 génisses 19 en 84 h 95 nmA (1910)1

l~.A.P. voie orale 1 1
1

240 mg / j 18 j 1 96 vaches 84 en 192 h 87-;5 HANSEL (1961)
1
1

(1961)C.A.P. voie orale
1

98 vaohes 94en216h 95192 HANSEL

Noréthistérone 1 I.M 1
! !

0,6 et 1 lng / kg / j 18 j 1 52 génisses 51 en 96 h
,

98)081 j
1 1

Noréthandrolone I.M 1 1
1 !

5 mg / j 18 j 1 20 génisses 20 en 84 h 1 100 :mRA (1910)
1 1
1 1

Implants sous-cutanés 1 10 vache s lai- 6 en 36 h 1 60
1 tières 1
! !

P.G.F. 2x (ICI 80996 ) 1 14 vaches 14 en 96 h 1 100 CLARIN (1915! !
! !
! !

. 1 !

Source s : BUlYFIERE 19 'T2
CLARm 1975

I.1.2. - Jm1ERVALLE m TEMPS MOYEN ENTRE L'ARRET DU TRAITEMENI' ET LE DEBUl' ru L'ŒSTRUS.

En Déoembre 1981 nous avons eu à. utiliser du Norgestomet N.D pour le

oontra le de 60 vaches allaitantes (60 à 90 i après la mise bas.)

Le début essentiel de l'opération est d'utiliser ce produit qui a donné

jusque-là les meilleurs résultas, sous tme forme facilement rnanipulable ..

En effet, l'implant sous-cutané de Norgestornet N.D facile à utiliser, présente en ­

oore quelques inconvénients:

- difficulté à la pose (due certainement à l'inexpérience des agents).

- perte avant l'éohéanoe du traitement
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Aussi, avone-nous utili sé le mGme produit sous le s deux: forme s pour

oomparer leurs résultats r la forme implant sous-cutané et la forme spireJe vaginale.

~s taux de synohronisation obtenus sont identiques: 73133 p. 100(22/30).

Par oontre l'intervalle de temps moyen entre l 'arr~t d'a. traitement

et le début de l'oestrus n'est pas le rn8me dans les deux cas.

Tableau nO 17 a Délai d'apparition des ohaleurs après ar~t du

traitement.

f;---SUP=~=R..A=;;=;=-;-:-:-;:-:~-;~i-=-;;;~;-:~;~~~~-=-=-=)

Ne vaohe ,l début dos chal'l1rS l,interval-!W vache idébut dos cha-:intcrv~ll 1
le (1) ap-I ! leurs 1approXJ.ma-

>-_~__! rprox.(h) r' rtif Ch)
1 r 31 h 45 mm r 32 1 31 i 31 h 56 nu'l r 32
2 1 56 h 16 nUl 1 56 , 32 ,20 h 36 rnn 1 21
3 44 h 35 mn 45; 35 i 51 h 48 rnn 52
6 1 53 h 22 " r 53 ; 36 . 50 h 54 " 1 53
8 r 38 h 04 " 1 38 . 37 ! 32 h 56 Il 1 33

12 1 65 h 05 Il r 65 38 ~ 43 h 08" ! 43
13 27 h 54 " r 28 39' 19 h 33 " 20
15 45 h 50 " r 46 40 27 h 4B " 28
16 56 h 54 " r 57 41 33 h 33
18 55 h 17 " ! 55 42 56 h 51 57
20 54 h. r 54 43 33 h 37 " 34
21 81 h. 33 " 1 82 44 33 h 18 " 33
22 31 h 15 " r 31 45 30 h 43 " 31
23 27 h 04 " r 27 46 39 h 52 40
25 36 h 38 " 1 37 48 36 h 38 " 37
29 39 h 04 Il J 39 50 80 h 45 " 81
27 35 h 12 " ~ 35 52 42 h 13 " 42
28 28 h 15 . 28 54 29 h .. 29
29 63 h 03 " 63 55 35 h 43 " 36
30 30 h 54 " 31 5B 19 h 48 20

59 LI2 h 54 " 43
60 h a

Totaux
Hoyenne

! 902 h 00 mn
r 45 h 6 mn

902 r
45,1 ±7 !

828 h 31 mn
38 h 15 mn

(1) 1 intervalle approximatif f intervalle entre l'arr8t du traitoment et le début

de l'oootrus. ws chiffres sont obtenus en arrondissant le temps du début des

ohaleurs à 30 mn près.

ws résultats obtenus permettent de tracer les diagrammes de distribution de

ohaleurs suivant s (fig. nt! 1) •
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1) - Intervalle approximatif : intervalle entre l'arr8t du traitement

et le début de oestrus. Les ohiffres sont obtenus en arrondissant letefnps d'l::.

début de s ohaleurs à 30 mm près.

Les résultats obtenus permettent de traoer les diagra.mn1ès de distribu ­

t;i.on de ohaleurs suivants (fig. nO 1 ).

L'intervalle de temps moyen entre 1 'ar~t du traitement et le début

de l'oestrus (le mode de la oourbe de distribution) est de 38~45 heures pour le

traitement à l'aide d'implants oous-cutanés. n est de 45,/1 pour les spirales Va ­

b'"Ïnales.

Ces observations sont en nombre réduit. Néanmoins elles permettent de

oonstater que les ohaleurs apparaissent un peu plus tardiVement avec le traitement

sous forme de spirales vaginalestrue sous la forme d'implants outanés.

La même expérimentation nous permet de oonstater Clue :

lors du traitement" implant ", 77727 p. 100 de va.ohes viennent en ohaleurs en

24 heures, soit 44 heures après la fin du traitememt et 100 p. 100 en 61 heures.

Pour la spirale 60 p. 100 seulement des femelles viennent en chaleurs

en 24 heure Si soit 52 heures après la fin du traitement.

I.1.4. ) - L'ETENDUE JE LA. DISTRIBUl'ION DES CHAIEURS.

n oonvient de noter que nos observations ont duré 5 jours (120 heures).

De oe fait nous avons oone1iaté que la totalité de ohaleurs observées pour le trai 04

tement Il implant 11 intervient en 61 heures soit 81 heures après le début du trai ­

tement. Celles pour le traitement" spirale 1\ sont plus regroupées et interviennent

en 54 heures, soit 82 heures après l'arr@t du traitement. Les résultats des implc,nts

oonfirment oeux obtenus antérieurement à la station. En effet, de 1975 à 1978.
Go p. 100 des femelles entrent en ohaleurs de 36 à 96 heures après l'arrêt du trai ­

toment ~

Ces trois dernières oaraotéristiques ( b,o et d) sont très importantes

d.c-ms la. détermination du moment optimum pour l'I.A. Le nombre des observations ne

permet pas enoore une systématisation des résultats.
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Ceux-ci doivent 3tre oonfinnés par les opérations ultérieures.

Néamnoin&; oompte tenu de la durée de s oha1eurs ohez la femelle ~bu Gobra au

C.R.Z. de nülra, le moment optimum pour des insénüations systématiques se situe 1

- aux 48 e 60 ~ et 12 e heure s après la fin du traitement pour le s

1mpla:r:nt s sous-cutané s de Norge stomet N.D.

- aux 60 et 72 heure s après la fin du traitement pour le s spirale s

vaginale s du rn8me produit.

Ainsi, trois interventions sont souhaitables lorsqu'on veut inséminer

environ 12 heures après le début des ohaleurs.

Uas inséminations systématiques réalisées au C.R.Z. de Dahra de 1976
à 1978 après traitement à l'implant sous-cutané de Norgestomet N.D se sont effectuGes

aux 48è et 72è heures. Ce quii pwr notre expérimentation, ne conoerne que 68,18

p. 100 de femelles en ohaleure. Alors que les trois interventions oouvrent 95145
p. 100 de femelles en chaleurs.

Ainsi trois inséminations à 12 heures d'intervalle sont à. préconiser

à partir de la 48 è heure après l'arr~t du traitement lorsqu'il s'agit d'implants

sous-cutanés. Et seulement deux: aux 60 è et 72 è heures lorsqu'il s'agit des

spirales.

A valeur égale et compte tenu de la faoili té d'emploi de spirale s

vaginales, celles-ci sont préférables aux implants sous-cutanés. Cette présentation

ne doit toutefois 8tre retenue qu'après une série d'analyses des résultats d'I.A.

Rappelons crue l'I..A.B. s'est toujours faite après ~ohronisation de

l'oestrus, Toutefois, en 19'19, en marge du protooole habituel, il a été procédé

à des inséminations sur oestrus naturel. D'autre part deux types de semence sont

employés 1 la semenoe fratche du zébu Gobra et la semence congelée importée

d'Europe.



- 111 -

I.2.1. - RESULTATS D'I,A AVEC LA. SEMENCE FRAICHE DU ZEBU GOBR.'\.

a ) - Taux de féoondité à l'oestrus i.ndu,it.

!.es résultats obtenus depuis 1975 figurent au tableau ci-après:

Tableau nO 18 : Taux de fécondité après I.A à l'aide de la semence

fraîohe du sébu Gobra

(

(

--=-=-=--=~--==-=-=_=-=-::::--==-=~~__.. - ..::-=-=--::-.c:--:-=-=-=-=-=--=-==---==-=-=-<=-:=-=--=-

( AImée s Effeotifs S;ynchro-
I ..,...:Fé~·;.;::o~ondi=·::.::t:.;;;é_..._------ »

( nisés et inséminés! ! bNombre de :Mi.ses- o..s Taux
( gestations 1 (apparent) )

( )
( 1975 62 16 12 23 713 (16/62) )

( 1976 99 49 45 49 j 49 (49/99 ) )

( 1971 173 48 27 27; 74 (48/173) )
( )
( 1978 171 75 42 ;37 (75/1 77) )

( 1913 25 13 9 52 1 00 (13/1 25) )

(_._-----...,"'---------~--_........._----)
(MOyennes 107w2 42 12 39108)

+ 83,54 + 31 1 64 + 35 1 38 )
)

Ces résultats ne tiennent pas oompte des différents produits utilisés.

De plus 1 ils ne présentent que la fertilité apparente quelques mois seulement

après l'I.A (90 à. 180 j ) par palper reotal.

La fertilité réelle est très faible et va de 19135 à (1975 ) à 45,4 5

en 1976, et 36 P. 100 en 1979.

Toutefois un net progrès s'observe depuis 1975. !.es meilleurs résultats

sont obtenus en 1916 et 1979. Ils oorrespondent aux années où le groupage des

ohaleurs est fai. t au Norge stomet N.D ( Tableau N~ 3) •
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b ) - Taux de féoondité sur ce strus naturel

Une seule expérienoe a été tentée en 1979 et donne d'assez bons

résultats. Elle a porté sur 127 femelles dont 71 ont vt3lé soit un taux de fer­

tilité réelle de 55, 9p. 100.

Ce ré sultat e st nettement meilleur par rapport à ceux obtenus après

groupage ohimique de l'oe strus. Néanmoins il re ste enoore légèrement inférieur

à ceux obtenus en saillie naturelle aveo les mêmes taureaux.

En effet, malgré la dégradation du olimat 1 le taux de fertilité en

saillie naturelle sur oestrus naturel habituellement observé au C.R.Z. de Dahra

varie de 75 à 80 p. 100.

I.2.2. - RESULTATS OBl'ENUS AVEC m LA ::EMElNCE CONGELEE.

les inséminations ont été effeotuées en 1977 et en 1979 sur oestrus

de synchronisation. Aucun résultat n'est obtenu la première année, aVeO la semen ­

ce de la race blonde . d'Aquitaine et de la raoe ~elord.

En 1979, la semenoe de Hereshire et de Holstein ont donné au jour

190, 9 gestations sur les 17 femelles inséminées soit un taux de:['ertilité appÔ.

rentê de 52,94 p. 100. Ce résultat est légèrement supérieur à ceux obtenus avec

la semenoe fraiche de Zébu Cobra. Par oontre i la fertilité réelle i déterminée

par le taux de mise bas est très basm. Une seule mise bas est enregistrée sur

les 17 Femelles traitées soit un taux de 5,88 P. 100.

1.2.3. - COMPlI.RAISON AVEC LES RESULTArS0mrENUS AILLEURS

Cl. ) Taux de féoondité à l'oestrus de synohronisation

CHOPnf en 1971 (16), BUFFIERE en 1972 ( 13)

observent en Franoe une baisse de féoondité à l'oestrus induit.

le taux de conception, selon oes auteurs, se situe en moyenne en

de sSQUs de 50 P. 100. Ce qui semble être le oas à la station de Dahra. Toutefoi s i

remarquent oes auteurs, les traitements injeotables (Nilevar N.D notamment)

donnent un taux de féoondité supérieur à 50 p.100.



113 -

AGUER en 1980 ( 5 ) obtient 60,3 p. 100 avec le Norgestomet N.D

sur les vaches allaitantes. CHUPJN et coll. (1978 ) et l'IeN.R.A. cités par

cet auteur ont même atteint respeotivement 65,4 et 69,3 P. 100 de féoondité

sur de vaches allaitantes.

Ce taux peut aller jusqu'à 75 P. 100 se Ion MICKILSEN et oollabora ­

te'lU'S (1974) cités par CLlillIN (17) avec des traitements injectables de Prosta-·

glandine F 2. %.

En Africruei les inséminations sur oestrus de synchronisation sont

réalisées au CamerQ'lUl de 19'70 à 1973 par LHO&1'E et collaborateurs et de 1971 à

1973 à U,;1dagascar par SERRES et DUBOIS ( ~). Les ta.ux de fécondité obtenus sont

les suivants:

1.u Cameroun sur 105 vaches suitôes et 51 génisses, les autc'lU's ont

obt0nus des taux de oonception ra speotifs de 26,7 et 35,3 P. 100 en 4 MS d'expé­

rimentation. Les résultats obtenus sont da.nn les deux cas inférieurs à ceux

ob-tenus à Dahra (39,08 P. 100 ). Toutefois ces mSmes auteurs obtiennent reSJec ­

tivement 60,5 et 84~3 P. 100 de fécondité après monte naturelle du t:c'oupe2.U le

mois suivant. Au C.R.Z. de J)ahra, le troupeau de femelles inséminées n'ost pas

lél.issé par la suite à la saillie naturelle, mais deux autres inséminations sont

effectuées aux deux oestrus suivants.

Malgré cela les résultats obtenus restent faibles.

A Madagascar par oontre les résultats sont nettement meilleurs. Ils

sont en moyenne de 61, 10 p. 100 pour le s vaches taries ct de 36,11 P. 100 chez

los génisses. na varient de 161 67 p. 100 à. 50 P. 100 pour les génisses et de

38 7 0) à Bo p. 100 sur les vaohes taries.

Notons que dana les deux pays, les synohronisations ont ôtê réali3GC3

à l'aide de la Noréthandrolone (Nivelar N.D) et '!me injection de Val(,riCl'late

d'oostradiol et de P.MSMG respectivement les premiers et dernier jours.

b) - Taux de féoondation à l'oestrus naturel (Tableau nO 19 )

En pays tempérés, le taux de fécondit6 de l'I.A.B. à l'oûstrus

né\turel se situe en moyenne à 60 - 70 P. 100 (13). On remarque alors (ue le résul ­

tat du seul essai de 197:) à Dahra au Sénégal se situe en deçà. de oette moyenne.

lIais il n'est pas négligeable puisqu'il ne constitue qu'une première tentative.
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En effet i même en Tunisie où on utilise des animaux dont la physio ­

logie sexsuelle est assez bien mattrisée, le taux de fécondation ne se situe

qu'aux environs de 58 p. 100 (57 ).

En dehors des pays maghrebins, il est intéressant de noter (xue de

très bons résultats peuvent 6tre obtenus avec la race Zébu. C'ost ainsi qu'à

h::1d.agascar le taux de conoeptio:i.'l est semblable à celui obtenu en monte naturelle,

bien Ci"Ue ceh soit atteint après trois inséminations.

un autre résultat non moins intére ssn.nt est oelui de 1<:'. Cote-d'Ivoire

0\ les chercheurs ont obtelnl 70 1 37 p. 100 de 'oonception sur ln. N'Jhmu. Cette

r<:'.oe d'ailleurs, sera très prochainement utilisée en I.A au &3négal ..

D'une manière générale, les résultats de synchronisation de chaleurs

sont très satisfaisants et oonfirment oeux obtenus ailleurs. Pur contre le taux

de f(;oond.:1tion obtenu à la suite de cette opération est encore faible .. Nôanmoü.s.

les résultats obtenus sur les femelles venant en chaleurs naturellement, bien

qU'inférieurs à ceux: obtenus en saillies naturelles sont satisfaisants. Cela

pose le problème de la mattrise de la physiologie sexuelle chez le Zébu en Général.

Tableau nO 19 r Taux de fécondité à l'r.A.B. SlU' oestrus naturel

cbns quelques pays Africüins.

)

l
~
)

(1975)

(1980)

(1969 )

(1971)

(1975)

(1970)RAKOTONDRAZt.:FY

RAUJ{BOFmnmA

RtiliNNil.Jiï

KHEFFALA

(--==--=--=..-c:"""""'t:::'-=----=~_=. ï-=.-..::::-c:a. c:aoooc::--=--=:-=----=--e:..-c:::I--=--=--e:-=-e::--e:-...c=--==--=---=~__==_=_e:)

(Pays ITaux de fécondité on p.100 1 Auteurs ~

~ O:..llE.'ltnl 51 i LlI0S'l'E et Coll

$NEGAL 5519 ! ?imAYE et Coll
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DISCUSSIONS

ws résultats de l'I.A.B. au Sénégal sont encore faibles. C'Gst

pourquoi nous allons examiner les facteurs qui influencent ces résultats avant

d'aborder l'apport de cette technique de reproduction à la sélection bovine au

niveau de la Ertation.

II.1 - FACTEURS INFLUANT SUR ms RESUlIrATs DE L'I•.Ll.B. AU SENEGAL.

En moyeIUle, le sperme frais du Zébu Gobra présente les caractéristi~·

crues suivantes:

- le volume est d'environ 3»5 ml par éjaculation,

- la concentration varie de 900.000 à 1.000.000 de spermatozo!des

par mm3,

- la mobilité se situe dans l'ordre de 3,5/5,

- Au moins 65 p. 100 de spermatozo!des sont vivants et mobiles,

- w PH varie de 612 à 6, 4

- Le total de spermatozoldes morts et anormaux dépasse rarement

20 p. 100.

De par se s oaractéri stique s, le sperme frai s du Zébu Gobra se situe

clans la moyeIUle exigée pour les reproducteurs, de valeur. Ce fait est d'ail1eurc

confirmé par le taux de fertilité par taureau calculé à partir de 1977. Celui-ci

en moyeIme de 61,83 p. 100 et varie de 54,54 à 77.·35 p. 100. Aussi allons-nous

examiner ci-dessous les faoteurs qui peuvent influencer les résultats jusque-là

obtenus 0n r.f••B. au niveau de la station. Ce sont notamment :

- l'effet du traitement proge Ertatif

- l'état physiologique des femelles traitées

- les facteurs alimentaires et le niveau des techniques utilisées ..



II.1 .1. - INFLtENCE DU TRtlITElmlNl' pnoœs'l~ATIF

D'après le tableau 11.° 20, la nattU'e des produi:~s emplOYds n'influe

l'as "tellement sur le taux d'oestrus induit. Sign,alons tout (le m6me crue le plus

bas taux de synohronisation (71~· 42 p. 100) ost obtenu avec le F.G.A. sans

injeotion de P.M.S.G. à la fin du traitement (1975 ).

Par oontre~ le taux le plus élevé (100 p. 100 ) em; réaliseS i),l l aide

de lIorgestomet N.D (1977) i aveo une ~jeetion de 600 ur de P.rI.S.G. à la fin

du trai..tement.

U:l CloprostGro1 f utilisé seul ou en association aveo le N'orgostomet

N.D (1977 et 1978L donne des r(lsultats interméc1iuires (85 â 90 p. 100).

Toutefois en 1977~ l'association donne de meilleurs résultats que l'util1sation

du Chlopostériol seul: 8911) p. 100 oontre 85 1 33 p. 100.

b) - WJBenoe du tra~tement progestatif sur le taux: de fé~nd.ité

~e résultats obtemlS aveo les différents produits figurent aU

tableau Di-après.

Ta.bleau n O 20 : Taux de f6oondit6 par produit utilisé (en P.100)

- ... .. ..
1 Années 1 FGA + PMSG IA1.talyse N.D 1 Norgestometl Lutalyse + Norgestomet

1 1 1 +PMSG 1 + P M S G

i f 1 1 •

1 1975 t 23,8 1

1 1976 1 49.49 1

1 1971 t 14 41,00 1 20,45

1 1978 1 15.6 56,71 1

1 1979 t 52.00 1

1 ! 1 ,
1Moyennea 1 23,8 14,8 49,81 ± 21 1 20,45

Standard
Texte tapé à la machine
-116-

Standard
Texte tapé à la machine
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F.G.A. : voie orale

Lutalyse 1f.D = C10pros"té 1).01 : en injection intramusculaire

Norgestomet N.D : SC 21009 : en implants sous-cutanés.

P.M.S.q. : en injection intra-musculaire.

- Les traitements au SC 21009 (Norgestomet N.D) donnent les meilleurs

taux de fertilité (49~81 ± 21 P. 100). Cependant 1 ce chiffre reste inférieur aux

taux de fertilité en saillie naturelle sur oestrus ÏIJ.(l.1J.it

(542 45 p.100) ou naturel (15 à 80 p.1 00) ~
obtiennen~ .

alors que CHUPm et coll cités par AGUER en 1981 OO~3 p. 100 de gestat~ons

chez les vaches allaitantes.

- L'nssociation implé.lllt sous-eutatné de Norge stomet et de Clorroténol

ne donne guère de meilleurs résultats (20,45 P. 100 ). Par contre j à Toulouse,

TAOOURIER (80 ) obtient 50 P. 100 de gestation avec cette formule. CHUPIN et

coll i cités par AGUER ( 5 ) arrivent à 65,4 p. 100 de gestation en 1978.

I.e s r8 sultat s obtenus avec cette formule sont même inférieurs à. ceux de s trèÙte ­

ments oraux de F.G.A.

- Les résultats de ce dernier traitement peuvent l selon TAINTURlEn

dteindre 50 P. 100 • Cette remarque semble être confirmée pnr d'autre auteurs.

ZDlIE1JI1AN et coll (1966 ) et lE BOIS (1910) cité s par BUFFIERE ont ra specti vomont

obtenu des tnux dE: conception de 42 ct 41 p. 100.

- Par rapport aux résultas obtenus à l'étranger, coux du C.R.Z. de

fuhra après trnitement au cloprostêl101 (Luta1.ysc IiI.D) sont trop bas.

En effot 1 CLARIN ( 11 ) en 1975 constate en France dos taux de conception

16gèrC::Jmcnt inférieurs à la normale, mais supérieures à ceux des autros progos ­

tagèno s do synthè se •

Quant à TA:rnTURIE:R ( 80 ) 1 ce taux 0 st identique à ceux de s témoins.

En 19791 l'I.N.R.A. a obtenu d'après AGUER (5 ) 69i8p. 100 de gest~:.tion.

Enfin d'après MICIŒLSENet coll (1914) par CU...RIN ( 11), les rêsul­

tat s varient de 44 à 75 p. 1OO~ pnrfoi s même 90 P. 100.
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Quelque soit le produit utilisé, on observe une baisse de fécon ­

ditê à l'oestrus de synchronistl.17i,Q1.1~. Certaines femelles traitées présentent

un anoostrus prolongé et/ou d'~.utres a.vortent à 3 ou 4 mois et reviennent on

chaleurs à ce moment là (13).

HORDnmER et coll. (1971 L cités par BUFFIERE (13 ) conEtatent

chez les femelles traitées que les cellules de l'endomètre ont une charge en ­

glycogène nettement inférieure à celle de s témoins au moment do l'insémination.

De plus le tissu conjonctif est plus donse ct moins vasculariro que chez d3 S

femelle s témoins.

Ces résultats suggèrent soit une dimunition de sécrétions d'ostrogènes

chez les femelles traitées, soit li:1 défaut de l'ondomètre de ces femelles à

rDpondro n.ux ostrogène s.

Par ailleurs ces auteurs constatent que la plus grande durée de l'in ­

fluence progcstéroniq:ue (chez les femelles traitéos enfin de cycle) accentue

encore les phénoIr.ènes précédenteG.

Ce s faits expliquent en partie la faible fécondité. En offet llenviro ­

nement utérin conetitue une fonction vitale pour la capacitation de s spermn.tozolrie s

Les perturbations observées au niveau intérieur constituent de mauvaises condi >-­

tions pour obtenir une bonne fécondité.

BERTRAIID (1967) constate quant à lui que le mucue C~l''iric['Jl est pou

a.bondant et visqueux, ce qui entrnve la. remontée des sperma.tozoIdes.

Enfin GUI'HRIE et coll. (1970) constatent des modificdions au niveau

des follicules ovarieno • Il est donc possible que la qualité des ovules soit en

cause dalla la baisse de fécondité.

Cett.e moins bonne fécondité à l'oe strus induit provient donc vrfù S

semblablement de Itaction des progelJta.gènes sur le tractus g6l1it::~l, Et lII.il. doit

sc faire après deux oc strus. La rc:iussite de la maîtrise de s cycles sexuels dépend

ainsi de la régularité des retours en chaleurs à 21 jours.

I.e s étude s menée s ce s dernière s année s en Europe sur ln Pro stagltmdi ­

ne F 2x ct ses dérivés de synthèso prouvent quo ces produits constituent la 80lu

tion d'avenir.
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Utilisés ~eu1s à partir du 5è jour du cycle sexuel (c'est-à.-<li.re

lorsque le corps jaune est déjà en activité)~ elle permet d'obtenir de très

bons résultas ( 11). Par ailleurs, il n'affectent pas la fertilité de la

femelle.

Cette fertilité peut être m~me améliorœ par association avec d'autres

progestagènes ou avec le P.M.S.G. (CHUPm et coll en 1978 cités par AGUER ( 5 ) t

CLARnT en 1975) , 11 ).

~s meilleurs résultats sont obtenus avec l'association P.G.,F 2x~

+ Progestagènes, + Oestrogènes + P.~1.S.G.

Malgré les résultats très faibles obtenus au niveau de la station,

cette association doit être expérimentée de nouveau lorsque les autres facteurs

seront maitrts~s.

Pour le moment,/ avec le niveau actuel des techniques ct des connais­

sances sur la physiologie sexuelle chez la femelle Zébu Gobra~ la forme spirale

VEl€i;.llJ.C du ~lorgestomet N.D doit être préférée aux implants sou~utanés dont la

pose est souvent défectueuse. Toutefois, cette forme ne sera retenue qu'aux vues

des résultats ultérieures.

I.1.2. - INFLUENCE DE L'ETAT JE FEMELlES TRAITEES SUR LE TAUX DE

FECONDATION •

Ra.ppelons que toutes les femelles utilisées sont des vaches al1aitantes.

Cellee-ci Ollt velé 2 à 3 fois. En 1980 et 1981 1 le dernier velQ€e doit dater de

60 à 90 jours. Ces dispositions de protocole d'IeA.B.. visent à diminuer l'interval­

le entre ve lage 8 •

Elles sont basées sur les observations faites au niveau de la station

sur la. reprise de l'activité sexuelle chez la femelle Zébu Gobra après le part.

En 1972 deux palpers systématiques ont été réalisés par semaine sur

l'utéru.s de toute s les vaches après le p art. La durée de l'involution utérine sur

83 observations cst de 21 ..t 1 jours. Ce chiffre correspond assez parfnitement

aux données recueillies dans les autres races ( 25).
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En 1980, l'étude do l'activité ovarienne semble confirmer les

observations de 1972. Au 32è jours après le p2.rt " UBAYE et coll.(62 ) 90n8tO, ­

tent cette reprise de l'activité ovarienne. Celle-ci se traduit par une augmen­

tation do la taille des ovaires jusqu'à la normale.

1'.u 42è jour, 63)15 p. 100 (12 sur 19) de vE.ches ont (l.es ovaireG

normnux. Mai s il faut o.ttendre le 84è j our pour que toute s le s vache s voient

leurs ovaires atteindre la normale.

Depuis le début des opérationsde l'I.A:.B • au C.R.Z. de Ihhr.:è; lu,~

o..uteurs cherchent à déterminer la période comprise entre le retour à. 10. nornaln

de l'utérus et la nouvelle fécondation la durée de gestation étant conr'.U8 (8:':'.:,.)

les observntions de 1980 sur l'activité ovarienne ont donc C~:·~Oi1::'-

les auteurs à délimiter cet intervG11e de 60 à 90 jours après le part~ ce1~ par

met de savoir si cette taille nornn1e constatée corre spond à la taille O~l l' ov,~J.re

peut r0pondre à une excito.tion hormo!k~le.

TI'autre part dans la mêne année 1 le S môfi1e s auteurs ont remarqué que

c'est au 58è jour après le part qu'une vache a.11aitante w accepté le pre111ier S:1ut.

A cette date la vache a le col ouvort ct un de ses ovo.ires prèsente un follicule

bien individualisô.

les résultats de 10. systématisation de l'oestrus montrent que les vaches a11nitan ­

tes utilisées répondent parfo.itement mu: différentc~ormonesemployées.

Par contre les taux de fécondité sont bas. ilinsi, outre l'influence

des différents produits emp10yDs sur la fécondité des femelles; la 1actotion

joue un rôle très importn.nt&

D'après DENIS et THION(1'\.NE en 19731 la lactation par sa seule prôsence :1git sur

le r6tab1issement de la fonction ovarienne. En offet selon ces auteurs et LGR"

(1975). tant que le vea.u est sous la mère) la nouvelle fécondation ne se produit

pas cn moyenne en élevage traditionnel.

La saillie féconde n'intervient qu'après ce ssation de la ~"ôcrêtion

1aotée, ou, au p1ut8t 1 nprès la chuta brutn1e de la production 1uctée qui suit

le servage lorsque le veau n atteint 6 ou 7 moia.

n est n10rs probable que les premières chaleurs obscrv6e s'û.ccomp:1 .~

gnent ro..rement d 'oVtÜation (ûJ.1.OC strus de lnctation).
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D'où le faible taux de fôcondD~ian obtenu. Cependant C9S rôsult~tG

permettent de conclure toutefois qu'il peut y avoir fécondation chez la femello

Zébu Gobr3 ElUitGu d'un V8au. Cc qui permet de réduire l'intervalle entre veb.gc r:;

et donc d'~éliorcr la productivité de cette femelle.

I.2.3. - OO'LUENCE DE L'ALnJENTATION

Elle n'est plus ~~ déJ:lontrer. En 1968~ une expérience vi&'1.!lt à déte}'

l'liner l'influence d 'l.U1e alimentation intensive sur les perf ormance s de le rcrr;,

duction sur lèS femelles de 10. rrtation a démarré. Elle a permis aux chercho-c'T;:

( 30 ) d-obtenir les résultats suivc.nts :

Tc.bletl,u nO 21 Influence d'u.."1.e a1imentntion intensive sur le s pcrforn:-.Ecc S

do reproduction des femelles Zébu Gobre. au C.fl.Z. (10 D:-'.hr,J. ..

rn:NIS et THIONGANE~ 197<.3.

)

~

l
)
)
)
)

(2-3) j
~

!

.31 mois

An1Lmux ( .3 )

extêriori sê s

933 ± 46 j

384,4 ± 25j (1-2)
12 1 81 mois

311 ,5 :!: 44 1 1j

12 ~ 38 1.1ai s

40 mois

témoins

!
!
!
!

419,1 ± 40 ,2j(1-2)1

13,99 faoi s i
398 1 4 :!: 41. 2j (2-3)!

13 128 mois ;

!

1184 ± 55 j

4515 mois

413 ± 8 j

15'15 mois

1Ani '! maux tout venant i
! (1)(1955-1970) !
! !
! ---~--_._----.....,--~-_ .._---

! 13651 6 ±24j
!
!
!
!
!
!
!

:mie rvalle s entre

p.100 de llaissances
pendant la période
classique de v~lage

(lIai à Septembre

~'"'::-=-=-""::::::-'-:---=-..o:::~OIIIIIIIC:--=-e:--=--=---=---=:--=...-::-=-=...<::..-:.::-=-=-=~--=~ ~--=--=--=-=-=-== -==-e::-=-.:=-= --:=--= ..... .

(
~ Pc.ramètre s

~ ,tgo' a::'1er vêlage

(

1
-:=-<:::--e:::::::--:::.~-=~....c:::-=-=---=--=--=--=-==---=-=-e::,""",,=,~0IIIIIIIIC:'-e:-::-=-=--=--=-=~--=---=-e::~-e:::--==-...c::--=:--=--=:-= .......

(1) : femelles du centre ayant v816 de 1955 à 1970

(2) : femelles témoins a.yant reçu de la né1issance au sevrage en plus du lait

naturel, 500 g de concentré (0,800 UF --90 g HADjKg),. du sevr~ge à 12 moL;.

1 Kg de ce concentré et du p[tturage naturel.

A partir de 12 mois, pâturage naturel seulement.

(3) : ces femelles reçoivent à. volonté depuis leur na.issance jusqu'à la fin du

3è vêlage, Ull concentré (100 !'/[AD, 1UF' et complément minéraux vitaminé s) ,

en plus du lait na.ternel ou de pâturage Dn.ttJr1I1ni...
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Les auteurs ont conclu que le ma.nque de précocité observé chez

cc s femelle s e st dU essentiellement à l'insuffismlce é1limentnire dont elle s

ont souffert depuis leur n..-ussc.nce. Aussi? une alimentation ro'tio1'1.l1elle Cl.

permis de gagner 14 mois sur les femelles 1/ tout - venant" de la stO,tion.

Po.r :::dlleurs 1 les femelles peuvent donner pratiquement un vec-u

chaque annôe (12,38 à 12, 81 Dois).

Les naissances qui se sont toujours groupées da.ns ln période all,~i;

de ~!bi ~i. &lptembre (pour des &1.illi06 de Juillet à ~cembre) l sëJ répartissent

toute l'roUlée de façon continue. Seule 39,4 p. 100 des naissances intorviennent

peninnt cette période classique.

Ceci montre d'ailleurs que si la lactation intervient dans 1 'allo:r~

ment de l'anoestrus pOb"'t-pn.rtwil j il n'est pas à exclure le rôle d'une r,lw:lent.::<.­

tion déficiente.

Or d.:ms les campa.gnescle synchronico.tion de l'oestrur:: et c1'I ...!l.• (fui

durent environ 15 jours, les ferael1cs sont regroupées do.ns des parcelles a:ux

c.lentours du lieu d'opération. 1'k..i s Ce s parcelle s sont à ce moment-là (Octobrü'"

Jncenbrc) 1 dépourvues de pnturnges. P:::1.r ailleurs, le ravitaillement on pC1ille

'J st souvent défectueux.

Cela influe sur l'extériorisation de l'oestrus ( 28 ) et pout être même G'Ur

1 'ovulé1tion.

Il e st alors indispensable de mieux cerner le s be soins o.limento.ire s

de ces animo.ux en leur fournissont de le., paille à volonte} pendc.nt cette stnbu

b"tion. En outre i 1 '0quilibre de ln rû.tion ne doit pÛ.s être perdu de vue 1 pD.r

une supplémentntion correcte.

I.2.4. - m NIVEAU ms TECHNIQUE l1rILlSEES

Le nivenu dos techniquesenglobe des notions suivantes:

- l'équipement du lnboratoire qui limite les chercheurs clans le:J

techniques d 'I.L\..;

le personnel d'insémino.tion dont 1<1. technicité occupe 1.Ule li 1,rgc

po..ri; dans les rusultats obtenus.
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a) - L'équipement du Lc'1boratoire d 'I,i;,],

L'I.A.B. enpruntc en quelque sorte le matériel d'I.A. équine qui

dü:be d'environ un quart de :Ji ècle.

En offet~ à part les vagins artificiels bovins ct le matôriol d'in ­

sèmination 1 tout le reste du matériel ost le nêEle pour los deux espèccc;,

En outre 1 co matériel est insuffi sa.."1t et vétuste. Rappelons qu 1Cl.Ucun no..tériel
po..s

ôlectrique n'ost actuellenent7en service.

Le nanque de matériel enpôchc parfoi Cl la rénli sn.tion de certnins

test même courants (pourcentngo dos ~nomnlies ot dos spermatozoïdos morts).

Les manipulations de la semence qui doivent se fnire à des tempér~turos banœs

ot conGt2.l1te s (+ 49 :J) souffrent do v<::,ri.:,tions therniquo s inportr:nte s, Cc qui

est projudiciable à la qu...1.lit6 de cette semence j do mêr,1e quo ll"bsenco do pl~è ­

tine ch.."ui'fo.nte,

Ce manque de matériel 1l1)propri6 (vitrine glacée, source de froid)

enpêcho toute conservation de la scrJence 1 mêne de bonne qualité. Compte tenu

du nOElbre peu élevé des taureaux disponibles (5à13). et de l'inconstance cles

GjC'.culnts l on ost amené à utiliser pllrfois de ln semence trop dilu80 i en

(1"1l011tit(~ peu importante 1 ou nême de CfUD.litG médiocre.

b ) - Le personnel d'insémination

Sa ro sponsn.bilit6 est gra.nrle pui sc{u'il inte rvient t out au long do s

opôrati on::;,

Rappelons que le personnel perr;1O..nent i chargé de 1['. prntiquo couré1...11.te

de ln récolte, de l'examen, de L .... dilution 7 conservation et utilisation de l::è

serlence n'est coraposé que de deux bouviers et de deux techniciens. LoG (~_eux

derniers opèrent en plus en I.lI. .. équine i et bient8t ovine.

Par nilleurs 7 1"1 })Q.I't un Docteur Vétôrinaire et un des deux techJ.1.icic:t::3,

personne n '0. suivi de forma.tion spéciale en I ..A. Beaucoup d'erreurs Gont cOi'lmi8c S

puisqu'on fait appel à un personnel l1uxillinire. Celui-ci outre son n~que d'expé­

rience, ne mesure pas toujours la portée d.es clétcils des p'.rotocolesjpourt~'lt in ~

di spensa.b le s à. une bonne cOl1duite de L~ cnmpagne cl' I ..i'.l..
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Nos ob se rva;t i ons dur3Jlt deux ca.mpagnes en 1919 et 1981 nous perr.1et­

tent de fa.ire le s rema.rque s suivante s :

- l!.U niveau de la rûcolte 9 les mesures sanitaires ne sont pas bic.,

observées. il en résulte des êjo..culats souvent très souillés. On a parfois obser­

vê des paré:\,sites ou oeufs de pa.rasites ga.stro-intestinaux à l'ex;::\I1Cn L1icroscopi

que de la semence. Ce fait t6moi@w d'une contamination de 10.. semence par les

fecès au moment de la récolte. Cel<:1 se produit frôquennnent lorsqu. 'on ,;, P;'.s fr.i t

une toilette préalable du train post6ricur du taureau boute-en-troin. Cette

contamination s'observe égn1ei:1ent et suri;out lorsque l'opérateur d6vie le pônis

dans le vagin artificiel après q~'il ait pénétré dans l'orifice m~~l.

La répartition des vaches no respecte p,~G toujours les diS];ositions

du protocole. C'est l:dnsi qu'on trouve parmi ces femellos~ celle nyant de vêl,j

il y a. moins d'un moiSI et chez qui l'activitô sexuelle n'a pas encore reprise

- Rappelons que le l3 implants sous-cuto.né s sont souvent mal po sê E; ou

ne le sont pilS du tout. il se brisent ou se perdent n.10rs a.vo.nt la date do leur

rGtr::1i t.

- ws injections (l'oestradiol et do P.li.S.G. se font de uvnière

d6fectueuse .. Des pertes conddôrab1es sont enregistrées. Celles-ci atteignent

frOcIUerJElent20 p. 100 du vo1une total à a.dmi:nistrer.

- Enfin, le s insérni.nuteurs perno..nent s sont rare s. ll.ussi ~ de s douto;.;

peuvent &tre émises quant à la. q~"lit6 d'inséminateur de la plupart des agent::;.

Pnr ailleurs 9 ceux-ci procèdent à plusieurs fouilles successives sur une d?L1C

vache pour s 'habituer à ln méthode. Cet apprenti ssage pendant le s cnrnpo.gne s

(.l'I ..'l.. est à éviter car, il expose aux tro.Ullatismesde l'appa.reil génik,l de

ln vache.

les faibles résultats obtenus en I.A.B. au C.R.Z. de fuhré'., llépendunt

donc de plusieurs facteurs: l'influence du trcitement progestatif, l'6tQt des

fenelles traitées, du sous-équipement du Laboratoire d'I ....!.. , mais surtout dE; la

négligence et de la technicité du personnel d'ins6mina.tion.

Nous allons arw.1ysefJ:flo~c;; lignes cfUi suivant les cons(~quences de l'applicntion

de l'I.A.B. à la sélection.
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II.2. - CONEEQUENCES lE L'APPLIC~\TION DE L'I.,'l.•B. 1.\ Lll. SELECTION

L'I.f••B. est implantée au Sénégal dans le but de compléter le

prograrmne de sélection des races exploit6es. Comme technique (le reprol~uction

elle permet d'accGl~rer la vitesse de la sôlection.

Nous allons aborder son impact sur l'amélioration génétique du

Zébu Gobra v ainsi que l'améliorü.tion des productions par croisement",

II.2.1. - ~l.MELIOR.\TION GENETIQUE DU ZEBU GOB:R:1.

l'I.A.B. interviemaussi bien au niveau des mâ.les qu'au niveau des

é.l.) - 1l.u riva o.u de s male s

w programme d'ar.léliora.tion bovine de l' Institut Sénégalais de

Recherches Agricoles (I.S.R.A.), clénommé " Programme ISR1.. 35"visc les objectifs

suivcnts ( 48) :

- mieux connaitre les o.ptitudes du Zébu Gobra pour la. production cIo

viunde.

- accrottre la pression de aôlection d~ cette race afin de proèuirG

des reproductouro à Mut potentiel génétiques i et doués d'une bonne rusticit,·,.

Ce programme porte sur les ûlôments suivants:

- b sélection bouchère du Zébu peulh Sénégalais (Gobra); pü.r le.

m6thode massale et celle de l~ descendance~

la reproduction et I.A. ~

- la diffusion des géniteurs s<51ectionnûs et l'action en milieu ruri.,l.

La réalisation de cet objectif à court ou moyen terme ne peut se fa.ire

sans l'I~î.. En effet, dans la sôlection sur la descendance en saillie r.C'.turellc l

un taureau n'est bien C01U1U que vers 8 élnS. De plus la descend....'.llce de l'anirna.l

e st limitée.

L'I.1l..B. comporte un onsemble de méthode pour le contr8le IJrûCOCe

de s mnes. Ainsi v le prétestage. puis le te stage permettent d 'a.ccrttre 1 consi ­

d.Crablement la pression de sélection des r.lttles 1 candidats à la reproduction dès

linge de 6 à 16 mois; alors (J.Ue dans le tenpsv les études sur la croissance sont

mcuQo s jusqu'à. 3 ans.
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a1) - Taure aux de te st nge

- Spermiol0sie du Zébu Gobra

les moyennes annuelles des différentes caractéristiques du sperme

du ;9bu Gobril figurent au tnbleau ci-après,

Tableau nO 22 Caractôristiques de la semence du Zébu Gobro.

observées au C.R.Z. de Dahra.

~--~~-:;; ; Voï~e-i;tili~-ic~nce'l1;;;'-;P; 100 d:';i--=-=-=-= i==;.-100-;~~ 1.0~-~~~
( ! en 1:11 !sur 5 !tJ. on en.3 !VJ.~t s ! pH!de s Elort s! <.nor, bU::. )

( ! ! !1OOO/mll1lil ! mobJ.le s ! ! ! )

( " " l , ---;

~ 1975' 4~20 i 3~65 1028)): 72 i 25 : 61 23 ~ : ~

~ ! :::: ~
~ 19 77 2 ; 43 3 ï 61 973 15 : 7O? 69 i 6, 24 : 21 1 7 f 18 1 72- ~

( ! ! i ! )
( 1978 5 ï 08 3 ~ 26 922 ! 6419! ! 11 }2 ! 12 ï 1 )

( ! ! ! ! ~!197) 4,35 3,15 9œ :63,œ: l ! j
1 1980 2.92 3,81 178.8 ; 57,16: ; ; 10,65 l
~, !!; !w ~
( ;c10yennesj 3,8 ! 3,51 ! 920)96 ! 65,60 ! 6 1 23 ! 16,45! 13 Î 82 ~
~ ! ± 31 04 ! ± 0 ï 81 ! ± 129) 83! :t 8 i 47 ! ! ! )
~-=--==-'::--=~-=""-::-=-=---==--=-=-=--==-<=....-e;::_:-:-=~ -= '_-. -...:=~-==-==-e:-=-=-=- -=--=-=--=~-=---=="'""'C::_

D'après le tableau j la moyenne générale des caractéristiques du

sperne du Z0bu Gobra se situe bien dans celles o.dmises pour les géniteurs de

v:üeur •

Toutefois~ la motilitû j la concentration et le pourcentage des spor­

m:ltozo!des ba.issent régulièrement. En 1980, ces ca.ractéristiques (et not8I;'llllent

la concentration et le pourcentage des spermatozoïdes vivantsmobiles) .:::cteigncnt

déjà le seuil critique.

En effet j un sperme contenant moins de 800.000 spermG-tozoirle s par

mm3 dont moins de 60 P. 100 sont vïvnnts et mobiles n'est généralement pas sé ­

lectio~.
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Cette baisse de perforn~ces s'explique par la sécheresse qui se

fdt sentir de plus en plus au niveau du centre. les taureaux semblent Glor::)

ne pCl.S s 'y adapter.

L'étude séparée des deux éjaculats donne les résultats suivants

(TCl.blenu nO 23 ).

TableCl.u nO 23 Caractéristiques des 1 ere et2e éjaculats des te.urec~u.x

Cobra du C.R .2. de Dahra (1975 et 1977 ).

1 1i Volume ip • 100 des p.100 ::les_

!en ml ! ! vivant:;:; p H morts aJ:'iorm'.~ux

!! if!1000 mm Qobiles! ! ! l ; ! !!

le second éjaculnt est plus abondant que le premier. Ihis il n'y a

aucune différence oatre leur degré de motilité.

La concentration es't légèrement plusélev6e au 2è éjaculat ([u'au 1er.

l.h1e différence significative s'observe également au niveau du pourcenti1g'e de s

spermatozoIdes vivants mobiles (73,7 aU S3cond éjaculat contre 68,17 ) et des

spen~atozoIdes anormaux.

est
~iBsii lorsque le taureau accepte le 2è saut, celui-ei/(rualitative

Qent meilleur que le premier.

le s étude s menée s en 1980 permettent de constater comme nous l'avons

signoJ.é 1 que :

- TI Y :l une légère bd sse de performance s de Juillet à Septenbre i

- la période -la pus favorable à la récolte se situe en Janvier-Fnvrier-

Hars.
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Toutefois cette variation n'est pas significative ( 48).
Elle appelle tout de même à la remc.rque suivante : 10. baisse de performance S1

i " .. à . 1 ' . , co!ncide
B logere soit-€lle, lnteI'VJ.ent 10. meJ.1 eure perlode de reco1te ovec

de
une période/moindre fertilit6 des vaches. D'oû. l'intérê-'1i de la rSco1te et

stockage maximur.l de la semence de Janvier à Mars.

les taureaux de -testage sont utilisés alternativement en I.:. 1[\

première année v et on saillie ~turelle l'année suivante. Cela pour comparer

leur degré de fertilité.

En so.i11ie naturelle sur oestrus naturel ce taux de fertilité est en

uoyennc de 61 183 p. 100 et :Feu!; atteindre 100 p. 100.

Sur oestrus synchronisé, le taux tombe à 57175 p. 100 (moyenl1.G de

1977 1978; 1978 et 1979) et varie de 54,75 P. 100 à 83;3 p. 100.

En conséc[Uence, le faible tc.ux de fécondation en I.f. ne peut être

Qttribué aux taureaux.

n2) - Nombre de de scendant s

L'IJ••B. n'D. dom~j jusque là qu'une centaine de produits. Ce qui est

-très faible. Cela s'explique par le fait que les campagnes ne concernent qu'un

nombre 1i,i1ité de femelle s.

Son imp"l.ct direct n 'e st pas encore re ssenti sur l'.}levage de la région.

Par oontre, l'implantation de prête stage permet depuis 1976 de

à la reproduction dès l'âge de 42 mois + 6 mois ( 26 ) soit

Cet âge c st jusqu'en 1973 de 60 moi s :!: 4 moi s soit 5 ans ±

mettre c1e s taureaux

entre 3 et 4 ans.

4 mois ( 49 ).

Il en résulte que les taureaux sont comms plus t8t. Ce (.lUi permet

d'augncnter sensiblement la vitesse de s61ection lorsque les autres facteurs cités

plue haut seront mattri sê s.

b ) Amôlioration de la productivité de la vache Gobra

D'habitude, même e11 station~ la génisse Gobra n'atteint la puberté

crue vers 1'~ de 26 mois ( 28 )(1 De p1us i d'après Aaa:l. en 1975 ( 4 L P.i.OOI'

en 1943 et en 1951 -1952 au Nigerv"~OiVDIn.JRYet coll (1969) cités par """GR.l i les

cm1eurs fertiles apparaissent plus tardivement chez la génisse Zl3bu.
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DL\CK en 1963 citô par .lGBA ( 4 L DENIS et THIONGfJŒ en 1973 (28 )

affirment que les sail1iœ fôcondac n tinterviem1ent que vers l'âge de 3 8. 4 ans

si bien crue le premier veau e st obtenu entre 4 ct 5 ans (45 moi s). Cela semble

confirmer les observations de REDON en 1962 en r.dlieu traditionnel. L'auteur

note que le 1 cr v€lage peut inter~~nir à 60 mois.

En outre, après 10.. mise bas, la première l(-3~~ndation intervient rn-'

l'enent aVé'J1t le 60è jour ( 4B ). P.lGOr en 1951 -1952/110te <.t'Ue cette fécondation

intervient en moyenne au plus t8t 4 à 5 mois après le part lorsque celui-ci a

lieu en saison favorable (saison des pluies), et au plus tnrd 14 Dois c~près

le pGrt lorsque celui-ci a lieu pendant une période défavorable.

Le but des fifférentes calitpagnes dtI.L. au C.R.Z. de Da11ra vise outre

le tCb'tn.ge des taureaux pour la reproduction, le testage des ù.iff:jrents produits

de synclœonisation y à réduire les pûriodes improductives.

Cela s'est fait dans un premier temps par le choix d'une saison de

Donte signalé plus haut (29 ) •

Dans une deuxième phase v les opora.tions ù.e synchronisation de l'oe strus

portent volontairement sur les femelles allaitantes y puis sur celles ayant vêlâ

il y a 60 à 90 jours.

Cette dernière phnso de l 'olxration vise à réduire l 'o..noe strus de

lactation, pour arriver à un intervalle entre vêlcge s plus court. Elle vise en

un mot à améliorer la productivitG de la femelle ZJ3bu Gobra.

Le s ré sultat s obtenus et menti onnô s au début de cette pa.ri;ie de notre

travail atteste de la possibilité de l'amélioration de la productivité par rüduc~

tian de l'anocstrus poat-partum.

Le taux de fécondité est acceptable à la saillie naturelle sur oestrus

induit. nais il est encore faible à l'Iel1 pour les raisons citées plus h12ut, cl

savoir :

- la qualité de la semence recueillie, analysée et oonclitiŒr~ôe,

la technicité de s insér.rinateurs qui opèrent à un r:10ment qui n 'e st

peut ~tre pas le moment optimur.1 pour les progestagènes utilisés.

la connaissance imparfaite de l~ physiologie sexuelle de l~

femelle Gobra.
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Un autre point doit intére sser le s chercheurs de la station. n

s'agit de la précocité sexuelle des génisses Gobr~.

DENIS et THIONGilNE ont pu obtenir en 1973, grô,ce à. une alimentation

intensive 1 un gain de 14 moi s au 1 er v~le.ge i qui intervient à 31 moi s (30 ) •

Il en résulte que la première saillie f6cond~ se situe à. 21,33 mois (640 jours).

Aussi v le s essai s de synchroni sation doivent-e Ile s égaJ.ement concer­

ner le s gcinisse s de 2 [l.11S. Ce qui 1 conjugué à. la réduction de l'intervalle entre

vêlage 1 permet de gagner quelques veaux en plus.

c ) - Paramètres de reproduction.

L'application de l'I.]•• a grandement contribué à l'appréhension de

nonbreux paramètre s de reproduction chez le Zébu Gobra7~ation.

C 1 ) - Chez le lîlâ.le

Comme nous venons de le décrire, il c::.it;rl;ü une légère modificiJ.tion do

la fertilité du taureau au cours ù.c l'année 1980.

CUQ et coll. en 1974s après analyse de s coupe s histologique s de s orga­

nes g'!~:;nita.ux du Zôbu constatent pour leur part que la spermatogénèse s'effectue

normalement. Seules les s6crétiol'lG nourricières et matura.trices cleo glnndes éU'll1exes

font défaut en p6riode ù.e repos sexuel.

La dernière thèse semble être vérifiécl~s observatiom; de DDIITRO ­

POULOS ( 36) en 1968 qui n'observe aucune influo':lcC de la saison sur la spcrlila.­

togènèse du taureau.

Néanmoins si cette contrddiction a.u niveau de la st8.tion se Confirme

le8 DJUlÔes à venir, oeulo la congélation du sperme permettra de rentabiliser cette

production de semence de bonne (~lité en mauvaise période de fôcondité femelle.

L'âge moyen de la première manifesta.tion de la puberté est de 15

mois + 2,57 ( 48).

Toutefois, rappelons-le c'est

l'âge de la première utilisation féconde.

à 42 ... 6 mois que le taureau atteint...
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c 2 ) Chez la femelle.

Déjà avent l'introduction de l'I.A.Btl, plusieurs travaux ont été

entrepris sur la femelle Zébu Gobra. DENIS et THIONGil.NE au C.R.Z. de Dahrn...,

FEIDlEYet SERE ï CUQ et 0011 il Do.kar ..

Nous avonG à divers passages de notre travail évoqué certaines carac­

-tl;ristürues de la reproduction chez la femelle Zébu à sa.voir : le cycle sexuel

l'age clE; la puberté ;+a durée de la gestation~ l'age au 1er vêlage et les pôrioIes

c:l':~ctivit6s sexuelles.

&ml re ste à étudier l'intervalle entre vêlage s qui intére see partir.:u­

li~)rGr.1ent l'I..."".

En effet~ si ln précocité sexuelle peut être 8Ll(Hiorée par une ,üimen­

t2.tion intensive ( 30 ), elle d6pend 6g:üement des facteurs cl 'ordre gCnètLrue

~USSi7 l'nction de l'insémination artificielle? et notmŒJent de la synchronis~tion

ùe s ch:'.leur~1.!1mitée par ce clernier facto ur •

Par contre l'at16lioration de 12. productivitü de la fenelle Z0bu dépend

e ssentieller.1tnt de la réduction sensible de s intervalles entre vêlage s.

Sm' 1254 observn.tions de 1954 à1973 i DENIS et THIOnCl.lNE ont obtenu un

interv2.11e moyen entre vêlages ûgal à 473 :!: 8 jours, soit 15 mois et dord. Ces

auteurs notent en outre une diminution nette de la valeur des intervalles selon

le numéro de vêlage.

Le s même s auteurs notent en 1978 crue ce s valeurs peuvent être réduite s

p".I'une alimOl1.tation intensive ~: 384,4 ± 25.3 jours pour l'intervalle 1-2, et

371.5 + 441 jours pou.!' l'intcrvr',lle 2 - 3 ..

Dans les autres races, les valeurs sont les suivantes:

382 jours chez les zébus des Indes d'après CUQ en 1979 (2)

549,9 jours chez le Zébu Guzéra du Brôsil d'après Bi'.i.!IDOZ\ JE SILVl.

ct 690 jours chez le Zébu .î.zaHak du ~rigcr d'après p::..aar, citéspar AGBA (4).

Ce paramètre est divisé en trois périodes ( 4) :

le première va de la mise bas au premier oestrus post-partum

la seconde pûriode commence par le premier oe strus post~po.rtum et

se termine par la premièro saillie fécondante.
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- la 3 è e st la ge stntion..

- La première période cor:unence par la phase d'involution ut(;rine.

Elle est sensiblement la même que chez Bos tanrus : 29, 1 + 1 jour chez le

Gobra (27 ).

Le retour en chaleur s'effectue li. une date très variD..ble. Il peut

aller de 55 jours [1 près de 6 [.lois selon :i.GB.l en 1975 ( 4 ).

- L'intervalle entre' le premier oestrus et l~ saillie fécon(~te est

d.fto· ::m fait que les premières chaleurs qui suivent le part sont souvent nnovula­

toi~"es (;;.GB..1~ 1975 (4) ).

Pnr ailleurs le raIe de la lactation est signnlé plus haut est pri

mordiale. Et souvent~ la nouvelle fécondation n'intervient c!u'après la cessation

de ln secrétion lact lJe, ou~ nu plus tôt 1 après la. chute brutale de ln production

laitière qui guit le sevro.ee( 6 ou 7 mois ).

Cette 2è période est influencée, comIJe nous l'avons égalertlÛnt mention­

néE par une saison non favorable à la reproduction.

En effet, lorsque les prenières chaleurs fécondantes gurviennent à cette pôrio~ol

le dûflJ..ut de fécondation allonge alors l'interva.Jle entre le s deux v@lLl.ges.

Depuis l'introduction de l'I....'I..B•.ce parû1i1ètre n 1est pns encore calcu­

16 de nouvcé::.u. nais compte tenu de la mise en reproduction des feElelles 60 à 90 jours

seulement aprèn le part j et en période de boru~ fécondité~ l'on peut avoir un in­

tervnlle thûorique suivant :

60 à 90 j + 12 à 14 j + 293 = 365 à 397 jours, soit 12 i 17 à 13,23 mois.

Il est donc possible qu'à l'avenir, l'on ait pratiquement un veau tous

les <:ms.

Les 60 à. 90 jours co+U'..;up.on.:Lont 2. 1.:., pûrioè.o mini.~!2.l'J :?ou:r L mise

on r,-,prodnctia..l :..:.près le part.

Les 12 à. 14 jours représentent la dur6e de la synchronisation de

l'oestrus et l 1lail..

les 293 jours corre spondent à la durée de ge station de la femelle

Zébu Gobra.
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II.2.2. - AMELIORATION DES PRODUCTIONS F.till CROISEMENT

Elle se fait COr,1l:1e nous l'avons mentionné plus loin à 1 laide ùe

semence congelée. La production de viande et celle du lait on été essayéei.

a ) Ù.mélioro.tion de la production de vin.nde

Ce croisement a fait llobjet de deux protocoles en 1977.

_ Protocole nO 1

Il vise la production de E1jtis del~i-sang Blonde d'.lquitaine X Gobra,

Ù8 stin<J s à llenbouche industrielle. Le s sujet s male s et femelle s seront placés

di:.l18 un feûd -lot privé ou r.lixte de s environs ùe Iblco.r 9 en vue de 10.. consor.1r:la ­

tion u.r'r.il1.e.

Un essai de sevrGt,O'O précoce des sujets à 3 mois est envisagé. Dé1ns ce

C,,;,8, il est prévu que l'utilisation d'u::::, lait de renplacement grs.ce à la. co1l2.bo·­

r:ltion des usines Scî.Ilders de Dako..r.

LI embouche intensive sera confiue à la. SODESP (Soc1étô de fuve10p~)er.1ent de

l'Elevage dans la zone Sylvo";'Po..storde). 27 femelles ont ôté synchroniséc;s sur

33 (71 ,05 p. 100) par la mé~hodG des implants sous-cutanés de Norgestomet N.D.

L'I.A. errt 5'UX'venue 48 et 72 heures après le retrait clos inplants, 2t

l'a.ide de semence congelée en p~i11ettes de la race Blonde d'~cNitaine.

_ Protocole n° 2.

ks dispositions tlo CG protocole sont les mêmes que pour le pr8cédo..nt.

Toutefois v la synchronisation est réalisoopnr la môthode combinœ de s implantfl de

Norgestonet N.D. et de lutalyse N.D. 23 fenelles sur 28 ont ôté im:Gnin6es au 413

et 72è heure s après la fin du traitOj~lent. La semence utili sée e st également con ­

ditionnûe en pnillette s et nppartientà la. rÛ.cc Nee1ord.

DDIlS les deux ces j aucun résultat n'est obtenu. Les raisons peuvant être

une r,iél.uva.ise qualité de la seDenCe 1 mû.is surtout l'inexpérience de s inséminG.teurs

2. cette nouvelle manipulation.

De s doute s peuvent être 8mi. se s quant à l' opportunuitG cl 'une te lle Olé r":'~-'

tion. En effet, le prob1èr:le d'adaptation se ~ose de façon pré occupant0 1 mêl'1e aux

nétis issus de tels croisements.
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a) Amélioration! de la production laitière

Dans ce contexte j dewc racest~urinoa ont été intéressées en 191).

n s'agit de la race Holstein et de la race Hereshire.

Le protocole vise l'introduction de gènes laitiers issus de ces deux

raoes, Les animau::: demi-sang produits seront testés sur le plan de la production

1ait:Ure.

17 femelles ont été synohronisées sur 20 par la méthode des implants, de Norges-~

tomet N.D.

L'IeA S1.ŒVient 48 à 72 heure s après le retrait de s implant s et in ­

jection de 600 ur de p.M.S.a.

La. palpation reota1e au jour 190 révèle que 9 femelle s (sur 17 sont)

ge stn.nte s. ce qui atte ste d'une meilleure maitri se de la méthode par rapport à

la première fois (1977).

Malheureusement, une seule mi se bas a été constatée. Le s n~me s ro.i

sons sont valables. Par ail1eurs~ la semence nia. subit auoun examen avant son

utilisation. Nous aVons également noté que les conditions d'utilisation de cette

semence ne sont pas des meilleures •. En effet i les agents se soucient très peu

du temps mis par les gobelets remplis n.e pai11etteshors du container à chaque

utilisation. n se produit alors une suoJession de congélation et dégel qui af'fec ­

tent probablement la qualité de la semence.

Les résultats de l'I.A..B. au a.R.Z. de Dahra ont montré que cette

méthode e st applicable au moins au niveau de la station. Teutefoi s, le s ré sul ­

tat El sont encore insuffi sant s et ne peuvent permettre une vulgari sation possible

de la méthode à 1 'heure actuelle.

Différents facteurs en sont la cause dont la technioité des insémi ­

nateurs, et le niveau d'équipement du laboratoire d' .I.A.

Nous allons aborder dans ce dernier ohapitre les perBIfutives de l'I.A. B. au

Sénégal 7 donc les oonditions de && vulgarisation.
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CHAPITRE III. PERSPECTIVES DE L':mŒUDfATION ARTJFIOIELIE BOVINE AU SENEGll.L

La. production bovine, rappelons-le, malgré son importance 1 ne cou .•

vre que les trois quart de la oonsommation nationale. Aussi, l'I..A.; technique

de reproduction et fer de lance de la sélection, doit pennettre de remédier as -­

sez rapidement à. ce déficit important. Mais un certain nombre d 'C,.I!'léliorations

doit ~tre apporté tant à la teolmique qu'au milieu pour une rnoilleuro applica

tian de la méthode en milieu rural.

S
III"1. - Al1ELIORATION SOJ.JHA.ITABLES

Elle s doivent porter sur :

l'entretien de s animaux aussi bien à. la station qu'en milieu

~al.

- les techniques d'I.,th

- l'éducation des éleveurs

- la défense sanitaire des animaux améliorés.

III.1.1. - AMELIORATION ms CONDrI'IONS D'ENTRETIEN ms ANTI1Li.UX

Tout au long de cette troisième partie, nous n'avons cessé de sauli ­

gner le r6le de l'alimentation sur la physiologie sexuelle du Zébu Gobra.

En particulier ohez la femelle, CUQ et coll en 1974 (24) DElITS et

THIONGl1,NE en 1973 (8) ont fait remarqué l'influenee de la saison sur le cycle

sexuel de la femelle Zébu. Cela est étroitement lié aux disponibilités amimen ­

taires du milieu pendant les différentes saisons.

Quelques années plus tard en 1978, DElITS et THIONGANE (38) ont l par

leur expérience d'alimentation intensive, oonstaté que la repartition des ruus ­

sanoes ohez les animaux extériorisés (tableau nO 21 )est constante auoours de

l'a.nno.E:l pour le s 3 v~lage s depuis 1968.

Par ailleurs, le taux de géllllSrarité observé au C.R.Z. de fuhra de

1954 à. 1972 sur 2711 naissanoes est de 0,25 p. 100. ~1:ais à. l'issue de cette

~xpérience, œ taux est passé à 3 p. 100 sur 66 v~lages.
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Aussi de s meilleure s oondi~ion8doivent être offerte s aux animaux

en gémSral ~ et ceux de stiné s à 11 I.A. en part iculier •

a ) - Au niveau de la station.

Depuis la création du centre, les animaux y sont gardés en élevage

extensif l'objectif primordial des pouvoirs publics a été de produire des géni

teurs à hautes potentialités ZooteclmiQues, mais vivant dans des conditions

proches du milieu rural. Par ailleurs, la station place chaque année des géni .-J.

teurs en milieu traditionnal pour l'amélioration génétique (1 J'lai s la portée de

cette o~X;r::.tion c ct .1Lùit:;,: compte tcmu, c.u_noi1]bre de taureaux: néce ssaire s.

Par ailleurs, la pluviométrie? catastrophique depuis une décennie?

suprimn pratiquement tout l'effort Zootechnique par l'insuffisance des fourr~ges.

Aussi, la seule façon de remédier à oet état est la production de

:f~e s par irrigation~

Le s pouvoirs pub1ic::1 ont fait de s effort s dans ce sens. Et il semble

c:ue oe projet sera réalisé sous peUl grâoe à l'assistance belge. Un forage

est envisagé et va permettre à la station de se libérer de la vi11~ dont les

servioes sont des plus irréguliers. n sera également utilisé pour la producticn

intensive de foJage par irrigation.

b ) - En milieu rural.

Un gène ne peut s'extérioriser que lorsque les conditions d'entre ­

tien des animaux sont satisfaiso.ntes.

La zone d'élevage au S3néga1, et en particulier 1L zone do ll.."l.isroge ~

englobe le C.R.Z. de Dahra. Elle connait donc le s même s difficulté s climatiquf

La solution idéale est alors l'irrigation de la région. IflaÏs les charges occa .­

sionn6es dépassent les possibilités du pays.

CependélJ1t il existe de vastes paturages qui suffisent puur le moment

à l'alimentation de s animaux.
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Le problème le plus orucial est l'ab sence ou 1 'in.cra.ffi sance

de points d'eau pour l'abreuvement de ces animaux.

Des progrès notables ont été réalisés dans la construction do s fora ­

ges ou de puits. !!Jais beaucoup reste encore à faire pour une meilleur exploita

tion de Ces paturages dont la majeure partie est à nos jours inutilisée.

HIA 1.2. - AMELIORATION liES TECHNIQUES D1INSE1ŒDfATION

Nous entendons par le s tochniques, le niveau d'équipement du C.R.Z.

et en particulier du laboratoire d'I.A., ainsi que la technioité des inséminateurs,

a) L'utilisation de matériel approprié.

Dans 1 0 cadre d'une wlg<..Jri.sation de l'I.A.B. , la congélation du

sperme e st la meilleure solution, car en effet, ml3me au niveau de la station,

le s inséminateurs ne disposent pas toujours de la semence de bonne r.[Ualitê au

moment voulu, C'e st pourquoi un équipement complet s'impose au niveau do la

station pour la congélation du sperme du Zébu Gobra.

DENIS J.P. en 1973 i dans son rapport sur l'utilisation de l'ins{;mi­

nation a.ri;ificielle au Sénégal (26) et sur le progrwïlme d'amélioration de la

production bouchère bovine (25), préconise l'équipement suivant :

- Le Laboratoire :

n doit Gtre de concepti on simple et oomprendre 1

- une salle de laboratoire proprement dite r

- une salle de préparation, nettoyage, stérilisation des vagins

artificielle s

- un magasin,

- une chambre froide,

- deux bureaux,

La chambre froide peut être réduite pour permettre le travail de

deux personne s au maximum.
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- L'Equipement annexe oomprend :

-une aire de récolte~

- une salle de machines dont un groupe électrogène et une

machine à fabriquer l'azote liquide)

- une aire de P<:l.I'ca.ge aménagée pour les troupeaux~

- un magasin aliment St

- un magasin fourages~

- de s logement s.

La machine à fabriquer l'azote liquide ne nous semble pas né ce ssd ­

re, puisque l'approvisionnement peut se faire faoilement à partir de Ihlcar.

- Le N[atériel comprend :

le matériel de laboratoire (récolte, examen, dilution condi ­

tionnement, oongelation, stockage, distribution),

- l'équipement do l'inséminateur (1 véhicule, un container ;;~

azote liquide, une bouteille à thermostat à + 34°C 1 de l'oau

plus quelques gouttes d'antiseptiques puissante des pistolets

Cas sou et leur gaine 1 de s ampoule El auto-eas sab les de 1 ml de

sérum physiologirrue, du papier hygiénique pour le nettoyag~

et le séchage 1 une paire de cisea.ux et une blouse propre.

L'auteur estime que pour mieux cerner le s zone s d'élevage) quelque s

centres secondaire s peuvent ~tre créés. Ilsexigent 10 matériel suivant :

- un véhicule

- un container de stockage de la EJemence

- de s containersde stockage de l'azote liquide

- un matériel d'insémination

- de s régistresd 'intervention.

L'implantation d'un te 1 centre (primaire) néce ssite de s d()pense s cfue

l'auteur ohiffre à 55.681.000 F.CFA. (&UlS compter la machine à fabriquer l'azote

liquide qui coilte 12.000.000 F.CFA)~
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le oout d'un oentre seoondaire s'élève à 2.570.000 F,CFA. soit nu

tot~l 63 1 391.000 F.CFA pour un centre primaire (celui de Dahra) et trois

cantres seoondaires (danslc:J zones de naissage de préférenoe).

Ces ohiffres nécessitent unerôo.otualisn.tion et peuvent passer du

simple 8.U double. n n'en reste pas moins qu'une telle entreprise est parfaite

ment réalisable par les pouvoirs publics. Néanmoins, elle ne l test toujours pas.

Toutefois, le Fonds dtAide et de Ooopération (F.A.O ) a aooepté le financement

intGgr~l du Laboratoire à Dahrn, et la construction de celui-eiJ8evrnit pas tarder.

b) - Formation des inséminatcurc.

Un service d'I.A, doit €tre pourvu d fun personnel spéoialisé à divers

niveaux. A ce propos, l'on néglige parfois l'importance qu'il Y Ci. à déposer

d'inséminateurs qualifiés et oonsciencieux. Car la réuDsite d'un plan d't~\.

est fonction de sa fiabilité et de ses résultats techniques, lesquels dépendent

d.:ms une grande mesure de ces inséminateurs, Ceux-ci doivent par oonséquent être

rompus aux teohniques de l'I~A•. et considérer leur travail comme une re sponsa

bilité à plein temps (8 ). En effet, l'application de l'I.A. par des personnes

trop enthousiaste s, qui sous-e stirnent le s re s souroe s recrui se 13 pour un te113er ­

vice peut §tre oatastrophicJ.ue. PtùiJque une fois la confiance des éleveurs dans

l'I.A perdue, il est difficile de la reoonquérir.

TI se trouve: justement (lU ,~u Q.RllZ. de Dahra, il n Iy a aucun insé

minateur permanent. n est alors souhaitable de ohoisir des agents teohniques

d' élevo,ge qui doivent suivre un oour spéciillsé sur 1'I.A. CJux-oi doivent dans

un premier temps, exeroerÎPlein temps sous l 'auterité d fun inséminateur expéri ­

menté.

De 13 prime s de rendement doivent €tre acoordée s aux meilleur s insémina­

teurs choisis pour les motiver davantage.

c) - LfEduoatian de l'éleveur.

D'après DENIS en 1973 (26 ), la formation des éleveurs ne peut

€tre abordée que dans le sens d'une amélioration spectaculaire de 13 oonditians

d'existence de leurs animaux.
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n fa.ut arriver à montrer aux éleveurs, la. va1e\U' de leurs

animaux sur le plan économiq..ue. Aussi, avec tm peu plus d'effort i ils pour

ront améliorer le rapport de leur troupeau.

Ac:bue11ement 1 la station s'occupe de l'encadrement de 7 troupeaux

reparti c dans un rayon de 20 Km autour de la station. ~1ais il est évident que

clans le cadre d'une vulgarisation de l'I ..A.• , cet encadrement doit disposer

à.e moyens beaucoup plus important il, pour aider au changement progre ssif dans

le mode de vie, les habitudes , les mentalités des éleveurs.

L'expérience d'encadrement de la SOlESP ~ si elle réussit, est d 'tm intérgt

important.

4 ) - Défense sanitnire des animaux améliorés

Si les facteurs cités plus haut sont primordiaux pour la vulgarisa ­

tien de l'IeA.B. au Sénégal i la santé n'en est pas moindre.

Au Sénégal, à l'instar des autre s pays en voie de développement 1 la

situation sanitaire du bétail est préoc~pante. Des efforts ont été entreprio.

Mais ils restent insuffisants.

Aussi, lorsqu'on enviS<.1.ge d'améliorer des animaux, il faut conaen

tir den efforts nécessaire s pour leur protection. Puis, à longue échéance i

lorsque le s éleveurs a\U'ont adhéré à la méthode, ils dégageront d 'eux-~me s

les moyens nece ssaire a à lu protection de leurs animaux. En attendaJlt~ les

pouvoirs publics doivent supporter tme bonne partie de ces charges par des

subventions diverses sur le coat des produits.

Au niveau de la. station, rappelons qu'aucun test sanitaire n'est

effectué pour le choix de s reproducteurs. Une telle attitude conduira dnns

la phase de vulgarisation de l'I.A., à disséminer les maladies d'élevage

dont l'a.bsence n'est pas enoore démontrée au G.R.Z. de Dahra. Dans CG conte:: ­

t0 r .1'I.A. devient alors une véritable arme contre l'amélioration de la

production bovine.

Aussi, les oherche\U's doivent-ils se pencher le plus tet possible 1

et ave c rigueur, sur ce tte donnée du problème.



- 141 -

En partioulier t le s te st pour la tuberculose, la bruoellose ,

la vibriose et la triohOlJ1()!1a,se doivent 3tre régulièrement effectués et i

de temps à. autre, d'autre germes banals doivent 8tre reoherchés pour oomplé­

ter le s examens olinique s périodiques.

Lorsque le oentre d II.A.B. sara inplanté et entièrement équipé,

les teohnioiens doivent 3tre rompus à. la méthode. en partioulier, oeux: du

laboratoire pour la oongélation du sperme, et les inséminateurs. La congéla­

tion en paillettes est souhaitable en raison de son expansion dans le monde.

Clest sa.ulement par la suite qu'il faut envisager l'applioation d'un plan

d'I.A. au niveau national,.

III.2. - PLAN n'ORGANISl\.TION lE L'I.AeB. AU SHlNEGAL

111.2.1. RAPPEL SUR L'ORGANISATION lE L'I.A. EQUmE AU SHlNEGAL (39)

Le a.R.Z. de Da.haa a déjà par le passâ, entrepris l'organisation

de l'I.A. équine. celle-ci peut se résumer de la fation suivante:

Dans un premier temps, le s inséminations se pratiquent gratuitement

a.u niveau de la. station. Puis lorsque les éleveurs de ohewn.ux se sont rendu

oompte du bien fondé de l'opération, une oertaine somme (1000 F, actuellement)

leur est réolamée par dose insérnin~.

Compte tenu des demandes croiSintes dans d'autres régions dont les

éleveurs mettent plusieurs jours pour parvenir au cElntre, il a été décidé

d'ouvrir des centre s seoondaires d'I.A., notamment, au sein des servioe 8 régionaux

dlélevage.

La. semenoe fratohe d'Etalons du Haras de Dahra e st alors envoyée

quotidiennement vers oe s oentre s.

Malgré le nanbre oroissant de juments inséminées en particulier

depuis 1978, (au moins 700 par an), oe nanbre reste nettement insu:ff'isont.

Les reoettes tirées dlune telle opération ne peuvent supporter l'entretien

des oentres dont oertains sant distants de 200 Km.
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Actuellement 1 l'L/'... ùCFine ne se pr8.tique cru'au a.R.Z. d.e Do.hrG.

et souls: q:uelqueG oQJltres secol'1d.é:1ires proches (Lil".g'Uèt'e) sont pé\rfois Golli··

citues.

Il n'en e si; pas de même lJour l'élevage bovin (i.1ll oompte de c effectifs

dix fois plus importo.nt s,

:œ plus le modo cl'61evo.ge traditionnel des bovins (trnnshumance 1

Jlevnge sôdentaire) v~ guider d2J:ls l'extension (le l' LA.B. au nivonu ndionû-l.

L 'LA.B. doit ê·~re envi&.'l.g'Gcpar étape s. Ix" première e st celle de

l'implant8.tion et l'uquipement d'un a. L,'\. .B' l dans leriUel le s chercheurs doi

vent se forr'ler j et produire progre s sive ment les meilleurs animaux (lont la. seli1en-·

ce se:cc.. utilisée.

Ce n'est c.LUe to,rrl, lorsc~ue le personnel est romPu. aux teohnic.;ues

cl 'ins<5milmtion cru 'tme vulgariso,tion doit être tentée.

Nous allons envisager trois zones dont les particularités ùe l'éle­

vc;.,go enGlobent celles des autres régions: le lï1erlo f la Casamance et le', re:igion

du Oa~:>-Vert.

Actuellemont 1 il Y a un mnnque quasi total d'infrastructure ù~ms
de

cette zono. L'élev8ge y est pratiquûe sur le mode lIn trél.llshumnnce.

Il est on plus oentré ~r quelcfUes points d'eau (puits1fornges).

En saison sèche il y a toujours su.IPâturé1B'G. Le s troupeo,ux sont

alors obligés de se déplacer sur d.e g-randes dist2,.J:'LCes à. la recherche (l'autros

pOUlts d!eau. Tout coIn rend difficile le contrale efficaco des animaux.

Il y a ~lors nécessité primordiale de sédentariser l'81ev8~e. Aussi l'I.~. no

peut être associ~e Clue d:::ns le c~~dre cl 'une association avec la synchronisation

de l' oe strus •



Pour bénéfioier de l'effet d 'entrainement, il est néoe ssaire de

trouver q-uelques éleveurs OU village~ pilotes autour du C.R.Z. de Dahra i ohez

qui tous les efforts doivent ~tre portés pendant un certain temps.

En partioulier, les pouvoirs publios doivent veiller aux aides

médicales et sociales, et surtout fixer des tarifs préférentiels à. l'aohat

de s a.nimaux encadrés.

Lor..cque l'opération aura porté se s !ruit s dans cette zone limitée,

alors il faut songer à. l'étenirc..

De s centre s seoondaire s peuvent à ce moment là ~tre orée s pour

oouvrir la zone.

Au départ, le s éleveurs peuvent amener leurs animaux dans le centre

seoondaire. Mais lorsque l'intér~t des éleveurs s'aoorott, il est préférable

de disposer sur plaoe de stooke su:tfiOO.nts de semenoe oongelée pour mener les

opérations dans les seoteurs environnants. Cela permet d'éviter aux éleveurs

de faire maroher leurs animaux sur de grandes distanoes, oe qui peut retentir

sur leur fertilité (8).

Il est alors souhaitable de construire du matériel de oontention

aucabordo des Points d'eau et des routes. Une équipe peut se rendre à des

jours fixes pour procéder à. la synchronisa.tion de l'oestrus. Au moment préois,

les inséminateurs peuvent suivre pour mener à bien leur opération.

b ) - En Casamance.

L'élevage du taurin N'Dama. se tait sur le mode sédentaire. n est

dono plus a.isé de oontr61er les animaux.

Toutefois, les moyens de transport et de téléoommunioations ne sont pas à. la.

portée des éleveurs, pour informer las inséminateurs au moment opportun.

C'ost pourquoi, m8me dans oette région, la synohronisation de l'oestrus

s'avère indispensable. Elle permet en plus de gagner du temps.

n existe' dans la région, un Centre de Reoherohes ZOoteohniques à Kolda. A

l'instar de Dahra., la première opération oonsiste à la formation du personnel.
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Puis l'I.A. va. intéresser Ja'Orégiom 1mmédiates, sur quelques

troupeaux pilotes.

Cependant, du fait du mode d 'élevage ~ une enquGte préoise doit

Itre effeotuée pour déterminer la ré~ition et le nombre, d'animaux dans

la région.

li. partir de oe moment, de s oentre s se0 ondaire s peuvent 13tre orée s

dans de s zone s à vaste densité iémographique.

Les éleveurs amènent leurs animaux au oentre en vue de l'I.A.

Toutefois, selon les moyens de transport dont disposent les inséminateurs,

ceux-ci peuvent se rendre à jours fixes à cert:lins endroits 0) les éleveurs

peuvent les appeler.

n est évident que oertains services indispensables au développement

de la production a.ni.males (servioe vétérinaire en général seront aussi réunis

nu uême endroit, en partioulier dans les eentres seoondaires d'I.A.

o ) - Dans la région du Cap-Vert.

L'I.A. dans oette région concerne surtout les bovins laitiers.

L'élevage dans oe ccs se fait cru.rtout en stabulation. La ferme expérimentale

de Sa.nga.lkam va -œrvir de centre primaire. La production de vache W tière fait

appel à de la semence importée. Aussi, quelques insémi.nateurs suffisent pour

oouvrir la région. n passeront à jours fixes à certw.ins endroits où les éle ­

veurs peuvent les appeler.

D'autre part, les éleveurs peuvent s'adresser directement à la

ferme pour l'insémination de leurs animaux.

Arrivé au te rme de ce travail, nos oonclusions sont le s suivante s :
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LZ:""ONCLUSIONS . GENER.ALE S

-:-1-&-&-&-:-:-1-1-1-1-&-&-1-&-1-1-1-:-1-1-1-:-

Dans les pays en voie de développement, lIagricu1ture oonstitue

le facteur primordial de développement éoonomique et social.

Au Sénégal, l' Hevage en partioulier, occupe une plaoe importante

dans l'éoonomie. C'est pourquoi, la néoessité, de son amélioration n'éohappe

pas aux pouvoirs publios.

Parmi les mesures à appliquer, l'insémination artifioielle oons ­

titue une des prinoipales préooupations dans les programmes de reoherohes.

L'étude générale de oette méthode nous amène à dégager le s avantage s qui

sont essentiellement de trois ordres:

- Avantage s d'ordre génétique par la diffusion large de semence

de meilleurs reproduoteurs oonnus ;

- SUr le plan sanitaire, les maladies vénériennes en partioulier

sont mieux oontr8lées ;

- Enfin sur le plan éoonomique, l'insémination artifioielle bovi ­

ne entraine une augmentation de la produotivité du troupeau, ainsi <rue la

dispcmibilité des gèneede haute valeur pour un prix relativement faible.

Mais oette méthode a également des limites, en partioulier lorsqu'el­

le n 'e st pas employée aveo rigueur et préoaution, La diffusion de tare s

héréditaires, ainsi crue les risques de oonsanguinité et de disémination des

maladie s d'élevage ne sont pas à exolure.

L'applioation de oette méthode en Afrique est enoore timide.

Au Sénégal, elle n'a pas enoore dépassé le oadre de la reoher ­

ohe en station.
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Au niveau du Centre de Reoherohes Zooteohniques (C,R.Z.) de

:nc..hra! elle est assooiée à la synchronisation de l'oestrus, oompte tenu

du mode dlélevage transhumunt 1 nota.nnnent dans la régi on Nord du pays.

les résultats obtenus sont très encourageants! malgré le faible

niveau des techniques utilisées. En effet! la spermiologie du Zébu Gobra

montre que cette race peut produire de s reproducteurs à haut potentiel

génêtic,[Ue» et dont la -semence peut ~tre utilisée en insémination artificielle.

PeU' nilleurs, les résultnts obtenus pour la. synchronirotion de

lloestrus chez la femelle Zébu Gobra sont comparables à ceux obtenus ailleurs

sur d'autres races de bovins. I!lé:~is le taux de fécondité à l10estrus induit

re ste fnible.

Aussi~ avant toute vulgarisation de l'insémination artificielle

bovine, les facteurs qui influencent ce s résultats doivent ~tre cerné s. n
S'ê~it notamment :

- D9 l'équipement appropriée du laboratoire d·~I.A.B.. du C.R.Z.

de DahraJ

- La formation du personnel à divers niveaux, aux teohniques de

l'insémination artificielle bovine~ en particulier pour la confection de la

semence; sa. conservation, son utilisation ainsi que la détermination du

moment optimum de l'insémination.

-Pc.r ai11eurs~ les conditions d1entretien des D.ILi.maux doivent

âtre améliorée s aussi bien en station qu'en milieu rural.

- Enfin et surtout, une meilleure s connaissance de 1" physio ­

logie sexuelle de la femelle zébu est nécessaire.

Ln vulgarisation de l'I.A.B. doit se faire par étapes! et en par ­

tieulier dans les zones de naissage :

_ La première étape est celle de la création de centres primaires

d'insémination notamment à Do.hr" et Kolda.



- 147-

Dans oe s oentre s, le personnel doit d'abord 3tre rompu. aux

teohniques, en partioulier d'insémination de oongélation du sperme de

meilleurs taureaux séleotionnés selon des orit~rea zot1teobniques et

sanitaires définis.

# gratuitement
Puis l'insémination sera diffUsee dans quelques éle -

vages pilotes alentours. les tSleveurs intéressés doivent 6tre oonvenable ­

ment enoadrés ; et des prix préférentiels peuvent 3tre appliqués à l'a.ohat

de leurs animaux:•

• La. deuxi&ne éta.pe est celle de la oréation des centres seoo~ -

Elle n'interviendra que lorsque les éleveurs des régions v()isines

seront eux-m6me S oonvainous du bien fondé de l'opération.

Parrcllàlement t une politique de séc1entari eation de l'élevage

doit 8tre menée, en particulier dans les zones de tra.üshumanoe (Ferlo et

région du Fleuve).

~s opéra.tions débuteront dans les oentres. Puis petit A petit,

elles se dérouleront a.ux a.bords des villa&es pour éviter des dép1aoement

impOl'tNlts de troupeaux. Une enqu8te préalable est nêoessa.ire pour détermi ­

ner la répes.rtitian de oeux-oi, notamment en Oasama.noe, où l'élevage est

déjà oodentaire.

La slJlON-ordsation de l'oestrus est œcessaire dans tous les

Oa.B, car elle eonstitue un gain de temps apPl"é8ie,)J,e.

Enfin auOnp-Vert., pour la production laitière. un seul. oentre

d'insémination artificielle à SiUlGALtCAM SlU'fit pqur l'appJJ,.ea'Uon de la

méthode. Les ina'minateurB passeront alors A jours fUes dans les éleva ­

ges ft l certains endroits où. les éleveurs peuvent les appeler.
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l.3. - La. méthode

l.3.1. - Base s de la méthode

I.3.2. - IB matériel
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b) - Autre matériel utilisé

l.3..j. - I.e B différente s étape s de l'I.A.B.

I.3.3.1. - La réoolte du sperme

a) - Récolte au vagin artificiel

b) - Autre s méthode s de r(}oolte du sperme

- La méthode de Brière

- Réoolte par ma.ssage des glandes sGm1.nales

- Réoolte par stimulation éleotrique :

1 'éleotro-é jaoulatian.

I •..3.3.2.. - Résultats de la réoolte

a) Examen macroscopique

a1) Volume

a2) Iouleur et scnsistance

b) Examen microscopique

b1) La motilité

b2) la concentration

b3) la morphologie

c) Examen biochimique

c1) I.e pH du sperme

c2) L'activité méta.bolique

d) Autres examens
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ClL.\P+l'BE II. : L'I..A.D. EN fJ.ï'RIQUE

II.1. - Introducti on
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II.3. ~ Difficultés

II.4. - Pers'Pect i va s
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II.4.2. - Dans les élevages.
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.ntJ::fiODtpl'1ON :
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1.1. - SLtuation géographique

1.2. - Organisation
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n.2. -!il matérie l

II.2.1 .. - !il personnel
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II.2.2.1. - Description du Zùbu. CJobra
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b) Les femelles
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- essais de O():lgélation du sperme du Zébu Oobra
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I.1 .1.. - Taux de synohroni sation

I~1.2. - Intervalle de temps moyen entre l'arr8t du traitement ,et le début de l'oestrus.

I ..1.3. - ~ nombre maximum d'animaux en ohaleurs en ~me temps

I.1.4 .. - L'étendu de 1..1 distribution des ohaleurs

I.2. - Résultats de l'I.ll. ..B.. au C.R.Z. de Dahra.

I.2.1. - Semenoe fratohe du ZoSbu Gobra
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I-2 .1 • - Semence fra!obe du Zébu Oobra.

a) taux de fécondité à. l'oestrus induit

b) taux de féoondité à l'oestrus naturel

I.2.2. - Semence oongelée

I.2.3. - Comparaison avec les résultats obtenus ailleurs.

CHAP- II.: DISCUSSIONS
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a) sur le taux de synchronisation
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II.1.3. - L'alimentation
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Taureaux de testage

a2) Nornblre de de scendant s

b) Amélioration de la productivité de la vache aobra

c) Paramètres de reproduction

c1) Chez la. mUe
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II.2.2. - ~lioration de s productions par croisement

a) Amélioration de la production de viande

b) Amélioration de la procuction laitière

QWl!L'RE III. 1 PERSPECTIVES m L'I.A..B. AU SENEGAL

rn..1. - Améliorations souhaitables

III.1.1. - Amélioration de s conditions d'entretiens

a) Au niveau de la station

b) en milieu nu-al

,



- 164-

III.1.2. - Amélioration des teohniques d'il'lséndnation

a) l'utilisation de matériel approprié

b) formation de s inséminateurs

III.1.3. - L'éducation des éleveurs

III.1.4. - Défense sanitaire de s animaux améliorés

IIT..2. - les différentes étapes de l'organisation de l'LA.B.

UI.2.1 .. - Rappel d'organisation de l'I•.lI..B.

III.,2..2. - Plan d'orga.ni.sation de l'I..t•.B. au Sénégal.

OOl1CLUSIONS ŒNERMES

SOllHl\..DŒ
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t1JTid.ê.Jl.em:mtit attacl:1é aUlX: dWooittves do, Cllaud.€l notmGELA'll'.

:frondatour de 1'Ense~e.mft 'Wéitérinnir.c dans le monde,) ,

je. pnomet.:8 ct je j\m!c dli1Vamt mas lIa!'ti:I!es di ce" A!n:éG'

- D' a-v;oiIr on' tous momemttll e1t etIl tou:s aeum:
:La &Oued. do la. dfjgm:tib:é et. de II 'honneu,n de: !la pIIoj!QSsiiolD Wéitérlinniire.

- D'observer ent tout:es ejjreonsta.tœes les pr.iinai.pes

de. aorrection ct do droitUIPe thés par le eode. de déont:ologie~

do mon1 pa~.

- Da prouveu par ma eonduito" ma conviction"

quo la fortUne consiste moins dans le bien que 1'on a~

quo dAns colld. que l'on peut:, :faire.

- Do ne poirrft mettre à. tItOP haut· prix le savoir

quo je dob à la générosité de mo. patrie a'li à la BOl:t:hcd1b.u:le

de 1toue aoUE qui; m' omt pormis do réo.liser me. wcation.

QUE 'l1OU!1IE e.OlmIAllCE UE SOI'n' RE'Jl'JlREE

s.alJ[L ADW:tEIrnE QUE JE ME PARJURE,."




